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Autorisation de fouille Direction des Antiquités Israélienne (IAA)
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I - Introduction : situation administrative, contexte et 
remerciements 

1.1 – Présentation générale

La mission s’est déroulée du 8 au 29 septembre 2009. Elle était composée de six personnes, Nicolas 
Faucherre, chef de mission, Jocelyn Martineau et Fabien Sanz-Pascual, archéologues à l’Inrap, Hervé 
Barbé, archéologue à la Direction des Antiquités israéliennes (désormais IAA), Fabien Briand et Philippe 
Bœckler, archéologues bénévoles. Troisième année du quadriennal, la campagne 2009 a permis de 
confirmer et de compléter les résultats scientifiques de la mission de mai 2008 ; elle a aussi permis, pour 
la première fois, de développer des coopérations consistantes avec nos interlocuteurs institutionnels et 
scientifiques. 

Césarée

Césarée

Fig.01 :  Carte de localisation de Césarée
(Google Earth 2007)
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1.2 - Coopérations

Du côté français, l’implication du Centre de Recherche Français de Jérusalem (désormais CRFJ) devra 
permettre d’organiser dans la première semaine de septembre 2010 une rencontre franco-israélienne 
autour de la défense des villes côtières entre le VIIe et le XIIIe siècle. Par ailleurs, la mise à disposition 
de deux archéologues professionnels par l’Institut National de la Recherche en Archéologie Préventive 
(désormais INRAP) a offert un cadre scientifique et technique hors pair à la mission. Enfin, les échanges 
avec l’École biblique de Jérusalem (père J.-B. Humbert et J.-M. de Tarragon) ont permis d’identifier des 
photos anciennes du site.

Du côté israélien, le renforcement de la collaboration avec les universités et l’Israelian Antiquities 
Authority (Rashout Atiqot ou IAA) porte ses premiers fruits : 
Documentation historique et comparaisons prises en charge par l’équipe du professeur Ronnie Ellenblum 
(Kate Raphaël), de l’université hébraïque de Jérusalem.

Levé topographique de l’enceinte pour étudier les pathologies structurelles et leurs causes par • 
l’équipe du professeur de géologie Amotz Agnon, de l’université hébraïque de Jérusalem.
Rencontre et échange de compétences envisagé avec l’équipe du professeur Adrian Boas (Rabei • 
Khamessy, Rafi Lewis) de l’université de Haïfa, travaillant autour du projet Montfort.
Étude des céramiques par Hervé Barbé (IAA).• 
Étude des monnaies par Robert Kool et Ariel Bermann (IAA).• 
Fourniture de matériel et accueil logistique à Césarée de la mission par le service de restauration • 
(Shimour) de l’IAA
Accompagnement documentaire de Arnon et Rina Angert, responsables du musée archéologique • 
du kibboutz Sdot Yam.
Encadrement scientifique et technique par le service archéologique (Tzvika Tsuk, Yosi • 
Bordovitch) de la direction des Parcs d’Israël.

1.3 – Financement

La contribution de l’INRAP, dans le cadre d’une convention en cours avec la Direction des Antiquités 
israéliennes, a permis la prise en charge des salaires de deux archéologues professionnels sur le terrain. 
La mise en place de coopérations avec les Israéliens devrait permettre de solliciter l’ambassade de 
France. Une demande d’aide sera faite en direction de la fondation Rothchild, propriétaire du site.

1.4 - Communication des résultats 

Une première présentation des résultats scientifiques de la mission a été faite au colloque international 
des Historiens des Croisades qui s’est tenu en Avignon dans les derniers jours d’août 2008. Un article sur 
Césarée pour le numéro thématique Orient/Occident de la revue Histoire et images médiévales paraîtra 
début 2010. La Direction des Parcs d’Israël a sollicité l’utilisation des dessins de Jean Mesqui montrant 
l’évolution du site de fouille en 3D dans sa revue en ligne. Le quadriennal 2007-2010 fera l’objet d’une 
publication finale de synthèse sur les fortifications médiévales (château et enceinte urbaine) de Césarée 
dans la collection du CRFJ en 2012.
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Fig.02 :  Localisation des opérations archéologiques réalisées ces cinquante dernières années à Césarée. 
(Jean Mesqui, 2008)
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II - État de la recherche et rappel des résultats antérieurs 
par Nicolas Faucherre

Comme nous l’avons plus largement développé dans le précédent rapport, la mission française se 
concentre depuis 2007 sur la chronologie de la troisième et dernière enceinte de Césarée — datable de 
la période médiévale, construite en rétraction sur à peine 1/8e de la ville antique — et sur la remise en 
contexte architectural de ses différentes phases de construction.

Avant l’intervention archéologique de la mission française de Césarée, l’histoire et l’archéologie 
documentaient trois grandes périodes dans la mise en place d’enceintes urbaines à Césarée : la période 
antique, sous Hérode (fin du Ier siècle av.J.C.), avec la création de la première ville ; la période byzantine 
tardive (Ve-VIe siècles ap.J.C.), avec la délimitation d’une grande enceinte pour protéger des nouveaux 
périls les zones urbanisées en dehors de l’enceinte hérodienne ; enfin la période franque tardive, sous 
Saint Louis (1251-52), pour entourer une ville rétractée refondée par ce roi de France durant son séjour 
en Terre Sainte. La délimitation de la ville du Haut Moyen Âge, après la conquête arabe au VIIe siècle, 
restait conjecturale, même si les fouilles menées à l’ouest du théâtre montraient un secteur urbain 
vivace.

T7

T6

Mission française 2007-2009
T4

Fig.03 :  Localisation des zones de fouilles sur la vue satellite du site de Césarée 
(Google Earth 2007)
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La question de la muraille médiévale primitive absorbée par le chemisage Saint Louis a été abordée plus 
récemment  par les archéologues. En 1986, Lévine a estimé que cette enceinte, entièrement rhabillée 
par Saint Louis en 1251-1252, pouvait être attribuable à la période arabe précoce, voire, pour la porte 
nord absorbée dans la tour Nord-Est (tour n°3), à une phase d’occupation byzantine. En 1996, Porath 
a proposé de rattacher à cette campagne un fragment de courtine absorbé dans la porte méridionale de 
Saint Louis (tour n°15), ce qui aurait attribué l’ensemble du périmètre enclos à cette maîtrise d’ouvrage ; 
en 2000, le même archéologue a proposé de dater la fortification du théâtre (extra muros au sud) de la 
période omeyyade (640-750), mais a attribué la construction de l’enceinte aux Byzantins antérieurs. 
Enfin, en 2005, Petersen a attribué la construction de l’enceinte à l’époque fatimide (969-1101).

La mission menée en 2007 a eu pour objectif de reconnaître d’une façon approfondie la fortification 
médiévale de la ville et son potentiel archéologique. Elle a consisté en une campagne de relevés 
topographiques systématiques des tours de l’enceinte, ainsi que des restes du château. Au château, il a 
été possible ainsi de dresser pour la première fois un plan archéologique du secteur, et d’identifier une 
tour primitive à bossages, pourvue d’un couloir d’entrée à trois herses successives exceptionnel, datant 
selon toute probabilité des campagnes de 1218 ou 1228. La surmontant, ont été reconnues également les 
ruines de la grande salle voûtée d’ogives construite par Saint Louis au-dessus, et de restituer le « grand 
degré » appuyé contre sa face ouest pour la desservir du côté du large.

Cl.01 :  Vue du couloir en chicane de la porte est (tour 9) et de son voû-
tement gothique remonté (Fabien Briand, 2009)
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Concernant l’enceinte urbaine, la campagne a permis de reconnaître, tout au long de l’enceinte attribuée 
à Saint Louis et de façon systématique sauf au nord, les restes d’une enceinte antérieure qui a été 
totalement absorbée par les maçonneries de 1251-52. La présence de trois portes, englobées dans des 
ouvrages postérieurs, a également pu être mise en évidence (tour 3, tour 9, tour 13) ; chacune d’entre 
elles aurait été composée d’un passage d’entrée large de plus de 4 m encadré de deux tours quasi-carrées 
pleines parementées en grand appareil.

La campagne 2008 s’est concentrée sur deux éléments particulièrement significatifs de cette enceinte, 
au plan de leur potentialité archéologique, les tours 6 et 7 situées au nord-est de la ville médiévale. La 
tour 6 est une de celles où l’enchemisement d’une tour primitive par l’enceinte de Saint Louis était 
le plus manifeste. La tour 7 offrait, en revanche, la certitude de l’existence d’au moins quatre phases 
successives : la première, constituée par une pile carrée à pilastres d’angle d’époque probablement 
antique, la deuxième marquée par la construction d’une enceinte enduite, la troisième formée par la 
construction d’une tour collée à cette enceinte primitive, enfin la quatrième consistant en la construction 
de la tour Saint Louis. La fouille menée en 2008 a bien mis en valeur au nord-est de l’enceinte la 
première fortification arabe précoce, correspondant aux mentions de mise en défense dans différentes 
sources anciennes. Elle a également permis d’établir que, sur ce front oriental, cette enceinte primitive 
a été implantée en réutilisant le tracé et les éléments de la colonnade du cardo maximus antique (ou 
byzantin), dont le stylobate lui a servi de semelle de fondation et d’assise de réglage ; à cet égard, une 
base et deux colonnes couchées ont été trouvées en fondation de la tour 6 et de la courtine adjacente, un 
sol de mosaïque a été observée au fond de la tour 7 sur une faible surface, qui pourrait être attribuable 
au portique. Enfin, pour les deux tours, la fouille a montré que cette enceinte a été détruite et réparée 
dès avant l’époque de Saint Louis. Complétée par des relevés et des observations des autres ouvrages 
de l’enceinte, la mission a permis par ailleurs de caractériser cette fortification, qui constitue à ce jour la 
seule enceinte urbaine de haute époque islamique bien identifiée en Palestine – voire dans l’ensemble du 
Proche-Orient, de surcroît complète.

Cl.02 :  Vue au premier plan de la tour 6 et au second plan des tours 7, 8 et 9, 
vers le sud-ouest. (Jocelyn Martineau, 2008)
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Après cette première phase exploratoire en sondages ponctuels en 2008, la campagne de fouilles de 
l’année 2009 visait à préciser ce que fut la vie de cette enceinte depuis sa fondation jusqu’à l’époque 
de Saint Louis, soit sur une période d’un demi-millénaire, en concentrant l’intervention sur les tours 
6 et 7. En particulier, elle pouvait permettre de mieux cerner la datation et le contexte de création de 
l’enceinte à cheval sur la voirie byzantine et d’appréhender les diverses phases de modification, tant 
dans sa structure que de son environnement.
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Fig.04 :  Relevé topographique de l’enceinte médiévale en 2007 et localisation des zones de fouille en 
2008-2009 (Jean Mesqui, Jocelyn Martineau, 2009)
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III – La méthodologie d’intervention 2009
par Jocelyn Martineau

3.1 - La tour 4

L’étude architecturale de la tour 4 a consisté en un simple décapage manuel de l’angle nord-ouest de la 
tour, d’un nettoyage des arases et d’un nettoyage du sondage anciennement pratiqué contre le mur de 
gorge ouest, par Nicolas Faucherre et Fabien Briand. L’objectif était de compléter le plan topographique 
relevé en 2007 par Jean Mesqui et Eyal Tamir et de mieux saisir la forme primitive de la tour en plan. Il 
s’agissait également de mettre en relation le niveau des différentes bases et fûts de colonnes identifiées 
au fond de la tour 4 avec celle de la tour 6 et de la tour 7 vers le sud.

3.2 - La tour 6

Le décapage mécanique de la tour 6 a été réalisé au tractopelle le premier jour de fouille sur une surface 
de 117 m2 (9 m x 13 m) et sur une profondeur moyenne de 2 m. La jonction entre le flanc nord de la tour 
et l’arase de la courtine primitive nord est apparue à une cote d’altitude élevée (10,60 m NGI). Elle a été 
nettoyée manuellement et a fait l’objet d’un relevé pierre à pierre au 1/20°. 

L’intérieur de la tour a fait l’objet quant à lui d’un décapage mécanique sur 2 m de profondeur, le 
premier et le deuxième jour de l’opération. La fouille manuelle. Les sondages 1 et 2 de l’an passé ont été 
ainsi réunis en une seule et même fenêtre exploratoire de 64 m2 (8 m x 8m) dont la surface supérieure 

Cl.03 :  Vue de la tour 4 vers le nord 
(Jocelyn Martineau, 2008)
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se situait à 8,80 m NGI. 
Au final, la zone de décapage s’est révélée suffisamment grande pour permettre l’installation d’un 
carroyage le troisième jour de fouille. La fouille fine des niveaux de sols internes a ainsi débuté le 
13 septembre et a été menée à deux ou trois personnes pendant une durée totale de 12 jours, sur une 
profondeur maximum d’1,50 m. Les deux carrés sud ont été fouillés en priorité pour ménager une coupe 
cumulée est-ouest. 

Le volume journalier de céramiques a été tel qu’il nous a très vite fallu ralentir la cadence pour permettre 
à Hervé Barbé de nettoyer et de conditionner le mobilier pendant la phase de terrain sans être débordé. 
Ce temps a été mis à profit pour dresser les coupes stratigraphiques, en faire un relevé progressif avant 
d’enregistrer les niveaux de sols sur des fiches d’unités stratigraphiques papier (voir listing US). La 
fouille a été restreinte en fin d’opération au carré sud-ouest pour avoir une coupe cumulée des sols nord-
sud et pour descendre le plus profondément possible avant de reboucher la fouille. Celle-ci a été arrêtée 
provisoirement sur le fond de fosse US 6149, sur un niveau de mortier médiéval qui reste à fouiller 
l’année prochaine. 

Les derniers niveaux atteints le 26 septembre 2009 ont été recouverts d’une bâche et remblayés 
mécaniquement par 1 m de terre en fin d’opération, après avoir remis le secteur en sécurité. 

Cl.04 :  Vue de la tour 6 en cours de décapage.
(Jocelyn Martineau, 2009)
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Fig.05 :  Tour 6, localisation de la zone de fouille
(Fabien Sanz-Pacual, 2009)
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3.3 - La tour 7

Le décapage de la tour 7 a commencé le 11 septembre 2009 par l’ouverture d’une fenêtre d’exploration 
de 32 m2 (4 m x 8 m) disposée le long du mur de gorge ouest. Le sondage mécanique a été très vite 
arrêté par un dallage en place conservé sur toute la surface du sondage à moins de 0,30 m du sol actuel, 
à environ 9,50 m NGI. Ce dernier a fait l’objet d’un nettoyage fin avant d’être relevé en pierre à pierre 
par Fabien Sanz-Pascual. Il a ensuite été décidé d’ouvrir un sondage profond le long de la gorge ouest, 
sur une surface restreinte d’environ 4 m2 (2 m x 2 m) sur une profondeur totale de 2 m. L’objectif de 
ce sondage manuel réalisé par Philippe Boeckler pendant une durée totale de 6 jours était d’analyser 
les relations stratigraphiques entre le mur de gorge et les niveaux d’occupations externes à la tour. 
Il s’agissait notamment de comprendre l’évolution de la tour des périodes islamiques anciennes aux 
périodes franques. 

Le sondage profond ouvert en 2008 à l’intérieur de la tour, dans l’angle nord-ouest, a été repris afin 
d’affiner les observations faites en 2008. L’objectif était ici de relever la stratigraphie des sols et des 
comblements internes et de collecter le maximum de mobilier datant contextualisé. Seule une partie de 
la mosaïque (US 7011) a été sondée par une fouille afin de préciser les modalités de sa mise en place.

Fig.08 :  Vue de la tour 7 en cours de fouille vers le nord-ouest
(Jocelyn Martineau, 2009)
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3.4 – Le diagramme stratigraphique

L’analyse stratigraphique des tours 6 et 7 a été synthétisée par deux diagrammes distincts réalisés en 
post-fouille sur papier et mis au net sur le logiciel Illustrator (Annexe I). Les relations stratigraphiques 
d’égalité (pendant) ont été exprimées par un trait plein horizontal lorsque les connexions ont été vérifiées 
par la fouille. Lorsque l’égalité était non vérifiable (césure entre deux couches équivalentes sans lien 
stratigraphique avéré), une équivalence chronologique a été symbolisée en plaçant les deux US sur 
le même plan horizontal mais sans connexion matérialisée. La chronologie relative (avant, après) est 
exprimée par un trait plein vertical en partant de la phase d’occupation la plus ancienne en bas de page 
pour remonter à la phase la plus récente en haut de page. La construction et la lecture du diagramme 
stratigraphique suivent ainsi la logique d’exploration en fouille du plus récent au plus ancien. Le 
diagramme de la campagne 2009 est ensuite subdivisé en cinq grandes phases d’occupation qui intègrent 
généralement une séquence stratigraphique complète, depuis l’installation jusqu’à l’abandon du site par 
les occupants.

3.5 - Le mobilier archéologique et les analyses complémentaires

L’essentiel du mobilier recueilli par la fouille de 2009 a été systématiquement lavé, conditionné et 
inventorié par Hervé Barbé par n° de seau (basket), par US ou locus, pendant la phase de terrain. La fouille 
de la tour 6 devant être reprise et achevée l’année prochaine, il serait pertinent d’attendre de disposer 
du lot complet pour engager les restaurations pour étude. Plus généralement, l’année 2010 devant être 
la dernière campagne de la fouille programmée il serait plus judicieux de disposer de l’ensemble du 
mobilier afin de sélectionner de façon pertinente les objets à dessiner en vue de la publication finale. 
Le rapport 2009, venant entre le rapport 2008 où l’étude du mobilier était accompagnée de dessins et la 
publication définitive, peut être considéré comme un rapport intermédiaire susceptible d’être présenté 
avec des photos des éléments les plus représentatifs, sans dessin. Il n’y pas eu cette année de prélèvement 
de charbon de bois dans les mortiers ou les sols pour analyse. Les résultats de l’année 2008 ont été jugés 
suffisamment satisfaisant pour la datation des phases primitives de la tour 6 notamment. En revanche, 
les 11 monnaies retrouvées en 2008 et 2009 ont toutes été identifiées par Ariel Bermann en 2009. Le 
tableau synthétique des résultats est présenté ci-joint en annexe au rapport (Cf annexe 2, p.66).

3.6 – L’analyse stratigraphique

L’enregistrement des unités stratigraphiques appelées « US » a été réalisé sur fiche manuelle sur le 
terrain par l’ensemble de l’équipe. Chacune d’entre elle a été resaisie sur informatique en post-fouille 
sur le logiciel File Maker Pro 6 par Jocelyn Martineau (tour 6) et Philippe Boeckler (tour 7) (cf annexe 
3, p.66). Les unités ont été numérotées par zone de fouille, de l’US 6100 à l’US 6160 pour la tour 6 
et de l’US 7040 à l’US 7104 pour la tour 7. Toutes les élévations dégagées par la fouille ont toutes été 
relevées manuellement par Fabien Sanz-Pascual au 1/20e. La campagne 2009 a fourni au total 33 coupes 
stratigraphiques et relevés d’élévations réalisées au 1/20e pendant la phase de terrain.

3.7 - La rédaction du rapport final d’opération

Le rapport final d’opération a été rédigé d’octobre à décembre 2009 par Nicolas Faucherre avec la 
collaboration de Jocelyn Martineau, Hervé Barbé, Philippe Boeckler, Fabien Sanz-Pascual et Jean 
Mesqui.
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IV - Résultats de la campagne 2009

4.1 - La tour 4, par Nicolas Faucherre

La tour 4 a fait l’objet d’un décapage de surface afin de préciser la relation entre la voirie antique et les 
deux colonnes byzantines en place d’une part, entre le mur islamique et le mur Saint Louis d’autre part. 
La gorge de la tour avait fait l’objet, il y a une vingtaine d’années, d’un sondage archéologique qui avait 
permis, en détruisant la muraille qui l’avait enserrée, de révéler la base d’une des deux colonnes. 

Le nettoyage de ce premier sondage, daté à la base des années 1980 grâce à un fragment de tuile de 
Marseille et à une bande magnétique VHS, a apporté plusieurs informations précieuses. 

La première concerne le profil de la base, qui est attique à deux tores d’égale épaisseur encadrant la 
scotie. À cet égard, elle se différencie de la base attique visible en tour 6, qui est marquée par 
l’amincissement et le fort retrait en diamètre du tore supérieur, ce qui tend à réduire sensiblement sa 
hauteur. 

Fig.08 :  Vue de la tour 4, avec sa colonne noyée dans le mur de gorge, 
vers le nord-est (Nicolas Faucherre, 2009)
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Trois points a contrario rapprochent cette base de celle de la tour 6. L’absence de stylobate filant sous 
la plinthe, d’une part, dont le souvenir n’est que suggéré par la présence de fragments de dalles de 
marbre se glissant sous elle ; la colonne n’était apparemment portée que par un conglomérat de cailloutis 
désormais très altéré. Le léger dévers vers l’Ouest (1 cm pour 4 m) accompagnant le mouvement du mur 
l’enveloppant, d’autre part, conséquence probable de la poussée exercée a posteriori par le doublement 
Saint Louis ou par un séisme. Enfin et surtout, l’altimétrie sensiblement identique (16 cm de différence) 
entre les niveaux des plinthes des bases de colonnes en place des deux tours, distantes de plus de 30 m, 
et leur strict alignement sur le même axe, garantissent que ces deux témoins participaient primitivement 
du même portique bordant un cardo à l’Est.

Les deux angles du contrefort aplati de la fortification primitive absorbée dans le doublage Saint Louis 
ont par ailleurs été mis en valeur. 

L’angle de flanc droit est conservé en partie haute par son négatif disparu, contre lequel était venu se 
coller le mur Saint-Louis, qui le coiffait même à 2 m de haut. Le nettoyage à la base a mis en valeur 
une construction carreau boutisse à mortier blanc, chaînée d’un plus gros bloc (40x70 cm) sur l’angle. 
Entre ce mur et le collage Saint Louis, une couche d’enduit blanc couvrant permet de caractériser la peau 
externe de la campagne de fortification primitive mise en valeur sur d’autres points de l’enceinte. Un 
bloc déplacé est même recouvert d’un enduit strié en arêtes de poisson. 

L’angle de flanc gauche a été reconnu à 60 cm en retrait du collage Saint Louis. Il s’agit également 
d’une construction parementée en blocs rectangulaires carreau boutisse liés par un mortier blanc, avec 
chaînage d’angle hypertrophié. Le mur de courtine primitive conservé en élévation présente le même 
enduit couvrant que celui observé précédemment. 

Ces trois nettoyages appellent deux observations, l’une caractérisant la fortification primitive, l’autre la 
campagne Saint Louis. 

Fig.08 :  Vue de l’angle d’un contrefort identifié en décapage à l’angle nord-ouest de la tour 4.
(Nicolas Faucherre, 2009)
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La tour 4 est la seule de toute l’enceinte médiévale de Césarée où l’on peut observer des colonnes noyées 
debout dans la maçonnerie. On aurait pu croire que ces colonnes seraient centrées dans le contrefort 
aplati — lui-même saillant de 70 cm et long de 6 m — pour garantir une distance suffisante entre elles 
et le parement du mur tourné vers l’attaque, mais la plus méridionale se trouve finalement à moins de 
90 cm de la face de courtine en flanc gauche de ce contrefort. L’absorption des vestiges antérieurs s’est 
donc faite sans planification très poussée.

Les ingénieurs de Saint Louis, pour respecter un écartement constant entre leurs nouvelles tours, ont 
ancré la tour 4 sans chercher non plus à se centrer sur le contrefort antérieur, absorbé à droite et décalé à 
gauche. Ce point est significatif de l’intervention franque, pour ce qu’elle témoigne, a contrario, d’une 
volonté de rationalisation du chantier gommant les déformations du substrat pour mieux valoriser son 
propre programme. 

4.2 - La tour 6, par Jocelyn Martineau et Hervé Barbé

4.2.1 – Le dépotoir

Le rez-de-chaussée de la tour 6 s’inscrit dans un espace carré de 7 m2 (3,60 m de côté) cantonné de quatre 
murs d’un peu moins de 2 m de large. La fouille a révélé après enlèvement des remblais une séquence 
stratigraphique incomplète d’environ 1,50 m d’épaisseur. Sa description reprend la chronologie de la 
fouille, des niveaux les plus récents en partie haute aux niveaux les plus anciens en partie basse. Le 
dépotoir est constitué de deux remblais fins et meubles, hétérogènes et organiques, riches en mobilier 
divers (céramique, verre, fer, cuivre) (US 6100 et 6017). Ces niveaux de rejet totalisent une épaisseur 
d’environ 0,30 m, une largeur de 1,60 m et une longueur de 3,60 m. 

Cl.08 :  Vue de la tour 6 vers le nord-est, en cours de fouille.
(Jocelyn Martineau, 2009)
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Fig.08 :  Tour 6, plan et coupe stratigraphique des sols internes (Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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Ils scellent la tranchée de fondation du mur de gorge US 6011 à l’ouest et s’appuient contre une fondation 
en pierre sèche de quelques centimètres de large à l’est (US 6020). Ils s’adossent par ailleurs contre le 
mur latéral nord à droite du piédroit d’une porte condamnée antérieurement. Le mur latéral sud a été 
arasé à la période contemporaine plus bas que les niveaux 6100 et 6017, coupant ainsi les relations 
stratigraphiques entre le dépotoir et sa limite sud. Le remblai US 6017 est enfin simplement posé sur le 
dernier sol d’occupation du rez-de-chaussée US 6131 à une altitude d’environ 7,80 m NGI.

4.2.2 – La cloison US 6020 

Le mur en pierre sèche arasé US 6020 est une structure disposée au centre de la pièce dans le sens de sa 
largeur nord-sud. Vue en coupe en 2008 et intégralement dégagée en plan en 2009, elle limite les niveaux 
de remblais US 6017 et 6100 à l’ouest et le remblai US 6021 à l’est. Cette petite cloison intermédiaire 
simplement posée sur le sol sous-jacent US 6131 est composée de gros blocs calcaire qui présentent une 
face de parement très perturbée par la pression des terres à l’ouest. 

Les boutisses sont en revanche liées au remblai adjacent US 6021 par un sédiment composé de fragments 
de matériaux de construction brassés (chaux, graviers, blocs hétérogènes), mêlés à du limon riche en 
mobilier archéologique. On peut en conclure qu’il s’agit d’un niveau de remblai de destruction qui 
devait combler le rez-de-chaussée avant d’être remanié lors de la construction du mur US 6020. Ce 
dernier devait ainsi cloisonner avec le mur de gorge, à l’ouest, une petite fosse soit de latrines soit de 
dépotoir dont l’accès se faisait depuis l’étage.

Cl.09 :  Vue du mur en pierres sèches US 6020 qui cloisonne le dépotoir US 6017 à gauche et le 
remblai US 6021 à droite.

(Jocelyn Martineau, 2009)
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4.2.3 – Le mur de gorge

La stratigraphie

Le mur de gorge de la tour 6 est une maçonnerie arasée dont la chronologie a fait débat à l’issue de 
la fouille de 2008. Les premières conclusions de l’analyse stratigraphique permettaient d’envisager 
deux états distincts. Construit en mortier de chaux blanc et lié à la cloison sud de la tour 6, le premier 
état identifiait un mur primitif d’1,20 de large liaisonné aux deux murs latéraux de 1,90 m de large. 
Construit en mortier orangé fortement chargé en coquillage marin, le deuxième état correspondait à 
l’épaississement du mur vers l’intérieur de la tour sur 0,80 m de large condamnant ainsi la poterne nord-
ouest. Mais la méthodologie d’intervention en sondage ponctuel nous invitait par principe à relativiser 
notre hypothèse et à lui opposer un deuxième postulat : la dégradation possible d’un seul et même mur 
de 2 m d’épaisseur au moment de l’utilisation de la tour comme carrière au début du XXe siècle.

Le décapage intégral de la gorge ouest permet aujourd’hui de reprendre et d’affiner nos deux hypothèses 
contradictoires. L’analyse stratigraphique des niveaux de construction indique que le mur de gorge 
primitif d’1,20 m de large (US 6014) a bien été épaissi au sud-est par un contre-mur de 0,80 m de large 
(US 6011), réduisant ainsi d’autant la surface du rez-de-chaussée. La fondation US 6011 s’intercale 
notamment entre le dernier sol du rez-de-chaussée (US 6131) et les premiers niveaux de comblement 
du dépotoir (US 6017). Le creusement de la tranchée US 6015 a recoupé le sol US 6131 sur toute sa 
largeur, sur une profondeur de 0,40 m. Le mur de gorge US 6011 a ensuite été posé en fond de tranchée 
sur une largeur de 0,80 m au sud. Des résidus de mortier sont tombés au fond de la tranchée orientale US 
6015 pendant les travaux, avant son comblement définitif (US 6153). La même tranchée a ensuite été 
remblayée par un niveau de remblai meuble (US 6016) lui-même définitivement scellée par le dépotoir 
US 6017. L’absence de sol de circulation à l’interface des deux remblais US 6016 et 6017 semblerait 
indiquer que le dépotoir a été formé juste après la construction du deuxième mur de gorge. 

Cl.10 :  Vue du mur de gorge rouge construit contre la gorge primitive blanc beige. 
(Jocelyn Martineau, 2009)
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Le bâti

Le décapage de surface à l’angle nord-ouest de la tour 6 a révélé un ensemble de trois gros murs construits 
en trois phases distinctes. Fossilisé par le mur Saint-Louis, le mur de courtine nord primitif conservait en 
élévation le revers du parement oriental (US 6083) sur 2 m de haut et sur 3,20 m de long. Le décapage 
de 2009 a permis de retrouver son arase sous la terre végétale, à environ 10,50 m NGI. 

Dégagé sur une longueur de 6 m, il conserve une largeur totale de 2,40 m, son parement ouest filant 
droit jusqu’au piédroit de la poterne nord-ouest sans aucune rupture. Par ailleurs, l’observation fine de 
sa fourrure interne ne permet pas de distinguer de césure architecturale entre la courtine et la tour (US 
6160, 6073). Les deux structures maçonnées parfaitement liaisonnées sont donc contemporaines. 

Reconstruit sur une longueur totale de 8,70 m, le deuxième état du mur de gorge fait 0,80 m d’épaisseur 
au sud (US 6011) et 2 m d’épaisseur au nord (US 6067). Il se prolonge au nord-ouest au-delà de la tour 
contre la ruine de la poterne et contre le parement intra-muros de la courtine (US 6068). Ses assises 
des deux faces de parement externe et interne (US 6011, 6157) sont scellées par un même joint rubané 
en mortier gris disposé de manière très régulière tant verticalement qu’horizontalement. Le blocage est 
composé quant à lui d’un mortier orangé fortement chargé en argile, en gravier et en coquillage marin 
(US 6068, 6062, 6067). 

L’observation du mur en coupe au niveau de la poterne nord permet de restituer une construction 
soigneusement organisée par assises ou planées régulières. Les joints de parement en mortier gris file 
vers l’intérieur du mur où ils se transforment en fins niveaux de graviers et coquillages (US 6061, 6060) 
légèrement tassés par le poids des blocs calcaires. L’ensemble s’adosse contre le piédroit de la poterne 
nord définitivement condamnée à cette occasion (US 6058). 

Cl.11 :  Vue du niveau d’arase de la courtine nord, avec le négatif de son parement oriental. 
Sa fourrure interne a été récupérée par les occupants Bosniaques au XXe siècle. Seule la face 

externe du mur a été fossilisée par la reconstruction Saint-Louis. 
(Jocelyn Martineau, 2009)
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Fig.09 :  Tour 6, relevé archéologique des parements internes et externes du mur de gorge 
ouest. (Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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L’extrémité nord du mur de gorge est contrebutée par une troisième maçonnerie d’1,20 m de large vu sur 
2 m de long et dont l’arase a été identifiée en plan à 10,60 m NGI (US 6159). Deux parements axés vers 
l’ouest encadrent ici un blocage lié au mortier de chaux légèrement rosé. Appuyé contre la courtine, le 
contexte de fondation et la chronologie de ce mur restent à déterminer. Il pourrait s’agir du mur latéral 
nord d’un bâtiment adossé contre la tour, associé au cloisonnement et aux niveaux de sols internes 
identifiés à l’ouest de la zone de fouille.

4.2.4 – Les sols du rez-de-chaussée

Les sols supérieurs

Identifié à 7,40 m NGI, le niveau de sol interne US 6131 a été partiellement fouillé sur sa moitié sud. Il 
se caractérise par un niveau de remblai fin chargé en chaux, meuble et très hétérogène de moins de 0,10 
m d’épaisseur et installé sur les sols sous-jacents US 6132 et 6018. Sa texture et sa couleur pourraient 
s’interpréter comme un niveau d’abandon. Il scelle une succession de niveaux d’occupation finement 
lités sur une épaisseur d’environ 0,30 m. Le premier sol US 6132 est un niveau sableux gris compact 
mêlé à un radier de petits blocs posés à plat. Sa surface fortement compactée est constellée d’esquilles 
de charbons de bois et de nodules de mortier de chaux. Le sol est coupé par la tranchée de fondation US 
6015 et partiellement rechargé par le sol 6018. Il scelle lui-même le niveau sous-jacent US 6140.

Cl.12 :  Vue en écorché de l’angle nord-ouest du mur de gorge appuyé 
contre le vestige d’une poterne obturée. (Jocelyn Martineau, 2009)
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Fig.10 :  Tour 6, plan et coupe des sols internes.
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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Les sols inférieurs

Le sol US 6140 fossilise une série de trois niveaux fins fortement lités et compactés, recoupés par la 
tranchée de fondation US 6015. Le premier niveau US 6134 se caractérise par des plaques sableuses 
éparses de couleur grise, rubéfiées, fortement litées et incrustées d’esquilles de charbons de bois en 
surface. Le sol sous-jacent US 6136 est composé quant à lui d’une plaque de mortier argileuse rubéfiée 
de quelques centimètres d’épaisseur. Il recouvre la surface de circulation US 6141. Le niveau US 6135 
sous-jacent est un remblai de moins de 0,10 m d’épaisseur qui recharge le sol US 6147, et qui est scellé 
lui-même par le sol de circulation US 
6141. 

Trois autres sols de terre battue fins et 
compactés ont été identifiés au fond 
du carré de fouille sud-ouest à environ 
7,30 m NGI (US 6147, 6148 et 6152). 
La texture et la couleur du sol verdâtre 
US 6148 pourraient identifier un rejet 
organique de type fond de fosse de 
latrines. Mais la vision trop ponctuelle 
de ce petit niveau fin vu sur un quart de 
sa surface théorique ne permet pas de 
l’interpréter correctement. Il scelle le 
premier sol de terre battue du rez-de-
chaussée, l’US 6152, aménagé sur la 
semelle de pierre US 6151. 

Cl.13 :  Vue de la coupe stratigraphique nord-sud à l’intérieur de la tour 6.
(Jocelyn Martineau, 2009)

Cl.14 :  Vue de la coupe stratigraphique des sols internes, 
orientée est-ouest.

(Jocelyn Martineau, 2009)



34
mission française
Licence G.42/2009

Fig.11 :  Tour 6, plan et coupe des sols internes.
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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4.2.5 – Les remblais anciens et les niveaux de fondations

La semelle de fondation US 6151

La fouille du rez-de-chaussée a été restreinte au sud-ouest à un quart de sa surface, pour atteindre une 
profondeur maximale d’environ 7 m NGI en fond de sondage. L’exploration des sols s’est arrêtée au 
sud sur une structure maçonnée de 0,50 m de haut orientée est-ouest (US 6151), parementée au nord et 
connectée au mur latéral M20 au sud. Découverte à 7,50 m NGI. Il pourrait s’agir d’un pavage ou d’une 
maçonnerie primitive arasée reprise en 
fondation de la tour 6. Par ailleurs, le 
rez-de-chaussée est marqué au centre 
par une dépression de 0,50 m de 
profondeur qui n’a été que partiellement 
vue en coupe (US 6149). 

Le fond de cette cavité est tapissé par un 
sol de mortier gris relativement meuble 
situé à environ 7 m NGI (US 6156), à 
0,20 m au-dessus de la cote théorique 
d’apparition du pavage byzantin. La 
texture de ce niveau grossier et meuble 
et sa position topographique laisse à 
penser qu’il s’agit d’un sol de travail 
lié à la construction du premier état de 
la tour. 

Cl.15 :  Vue de la semelle de fondation US 6151 découverte au sud sous les sols de la tour 6.
(Jocelyn Martineau, 2009)

Cl.16 :  Vue de de la semelle de fondation US 6151 vers le 
nord. (Jocelyn Martineau, 2009)
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Les remblais US 6050, 6154 et 6155

La cavité est comblée au nord par deux gros niveaux de remblais hétérogènes et meubles essentiellement 
composés de limon et de matériaux de construction fragmentaires (US 6150, 6155), dont un fût de 
colonne couché à plat (US 6154). Les deux coupes stratigraphiques est-ouest et nord-sud positionnées 
sur les deux axes du carroyage indiquent que le comblement de 0,50 m d’épaisseur est fossilisé par les 
niveaux de circulations précédents et notamment par les sols US 6148 et 6152, à 7,40 m NGI. 

Les remblais filent sous les coupes au nord et à l’ouest. Ils s’appuient au sud contre la paroi verticale US 
6149. Ils reposent par ailleurs sur le sol sous-jacent US 6156. L’origine de ces remblais reste incertaine. Ils 
peuvent provenir d’une démolition précoce de la tour à la suite d’un séisme, d’un désordre architectural, 
d’une brèche ou d’un démentèlement à la suite d’un siège. L’hypothèse d’un séisme pourrait expliquer 
les profondes fissures observées en 2008 le long du parement interne du mur latéral nord. Elle mérite 
d’être mise en perspective avec les traces de séismes observées à Césarée même à l’occasion de fouilles 
anciennes ou récentes, où sur d’autres sites archéologiques situées dans un périmètre relativement proche 
et dont les séquelles restent parfaitement visibles. 

Cl.17 :  Vue de détail de la semelle de fondation US 6151 et de la cavité US 6149 vers l’est.
(Jocelyn Martineau, 2009)
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4.2.6 – Les abords de la tour à l’ouest

Le nettoyage de la coupe à l’ouest de la zone de fouille 
a révélé une séquence stratigraphique incomplète 
d’environ 1,20 m d’épaisseur, sous 1 m de remblais de 
démolition et de comblement. Elle se caractérise par 
une série de sols étendus à plat sur 2,70 m de large et 
inscrits entre deux cloisons de 0,30 m d’épaisseur (US 
6093, 6125). L’ensemble s’appuie contre le mur de 
gorge à l’est et s’étendant sous la coupe vers l’ouest 
sur une distance inconnue. La plupart des niveaux 
ont été recoupé par la tranchée de prélèvement de la 
gorge maçonnée, déconnectant ainsi les relations 
stratigraphiques entre les sols extérieurs et la gorge de 
la tour 6.

Le premier sol identifié en niveau de fondation est 
conservé dans l’angle sud-ouest de la tour (US 6122). 
Deux blocs forment ici un niveau de circulation dallé, 
appuyé au sud contre la cloison US 6093, à l’est 
contre le mur de gorge et filant à l’ouest sous la coupe. 
Perturbé par l’excavation US 6123, le sol fossilise des 
niveaux d’occupation non fouillés. Il est par ailleurs 
strictement équivalent au sol US 6042 découvert en 
2008 à l’angle de la courtine et de la tour, au sud de la 
zone de fouille. 

Cl.18:  Vue de la coupe stratigraphique des abords de la tour à l’ouest.
(Jocelyn Martineau, 2009)

Cl.19 :  Vue des sols arrachés primitivement 
adossés contre la gorge de la tour 6

(Jocelyn Martineau, 2009)



38
mission française
Licence G.42/2009

Fig.12 :  Tour 6, plan et coupe des sols externes ouest.
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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Il est probable que les deux niveaux forment un seul et même horizon de circulation divisé par la cloison 
US 6093. Le pavage est rechargé par le niveau fin US 6121, lui-même scellé par un niveau de limon 
brun gris d’environ 0,10 m d’épaisseur (US 6119). Ce niveau de recharge est fossilisé par une série 
de douze sols successifs finement lités, compactés sur 
une épaisseur totale de 0,60 m. Un sol se distingue des 
autres par sa texture et par sa position topographique. Il 
s’agit du niveau US 6111 constitué de petits fragments 
de marbre remployés, de tesselles de gros modules et de 
mortier compacté, installé sur le niveau de préparation 
US 6112. Le sol aménagé équivalent au sol sud-ouest 
6036 s’élève à 7,75 m NGI.

4.2.7 – Les abords de la tour au sud

Un sondage complémentaire d’1,50 m de long sur 0,50 
m de large a été ouvert en travers de la courtine sud 
(US 6033), jusqu’à la cote d’altitude de 7,40 m NGI, 
soit une profondeur totale de 0,70 m. L’objectif était 
de savoir si la base était en place sur sa fondation et de 
contrôler d’autre part ses connexions stratigraphiques 
avec le sol byzantin.

Les deux coupes stratigraphiques nord et sud redressées 
de part et d’autre du sondage permettent de vérifier la 
présence d’un niveau de remblai intercalaire entre le 
radier de fondation de la courtine US 6035 et le sol 
pavé US 6087. 

Cl.20 :  Vue vers le sud du sondage ouvert en travers de la fondation de la courtine sud, 
jusqu’au niveau de pavage antique. (Jocelyn Martineau, 2009)

Cl.21:  Vue des sols antiques sous les fonda-
tions de la courtine médiévale et de la tour 6.

(Jocelyn Martineau, 2009)
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Fig.13 :  Plan et coupe des sols externes sud.
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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Le niveau de remblai US 6125 scellé par la fondation de la courtine, s’étend à plat vers l’est jusqu’au 
coffrage de la base de colonne US 6090, contre lequel il prend appui. Il fossilise par ailleurs le pavage 
US 6087/6143 ainsi que le niveau de remblai US 6142. Le remblai US 6142 est scellé par le pavage US 
6087/6143 et remplit quant à lui une excavation très perturbée qui longe la base de colonne et scelle 
un niveau de pavage sous-jacent US 6144. Ce dernier fixe un horizon de circulation antique réglé sur 
la plinthe de marbre de la colonne antique, à 6,75 m NGF. La colonne et son niveau de sol adjacent est 
donc bien en place.

4.2.8 – Les éléments de datations

La période Byzantine

Les cinq monnaies retrouvées dans le niveau US 6142 ont été datées de la fin du 4e siècle, dont une 
des années 378-389 (Cf annexe p.). En tant qu’ante-quem, elles constituent un indice supplémentaire 
permettant de dater la base de colonne et le niveau de pavage sous-jacent au remblai US 6142 de la 
période romaine. Il serait intéressant l’an prochain de pratiquer ici un carottage à la tarière pour évaluer 
la puissance stratigraphique sous-jacente et évaluer au mieux l’importance de l’occupation antique sous 
les niveaux médiévaux.

La période islamique ancienne

Une première destruction de la tour peut être identifiée par les remblais anciens US 6150, 6154 et 6155. 
Elle peut être mise en relation avec les profondes fissures repérées dans les murs latéraux nord et sud 
(US 6076). Le premier étage semble en effet entièrement repris sur un niveau d’arase globalement 
situé au premier étage, sous les trous d’ancrage du plancher (US 6069). Le changement de module est 
manifeste à l’étage, les fissures ne se prolongeant pas au-delà de cette limite. 

Le liant employé dans la réparation reste essentiellement composé de mortier de chaux fin comme dans 
la fondation primitive si bien que la différence n’est pas si évidente à voir à l’oeil nu. Les fissures au rez-
de-chaussée sont par ailleurs simplement comblées d’argile rouge, ce qui indique que le rez-de-chaussée 
est réoccupé après cette première phase de destruction. L’origine sismique reste à prouver mais rien ne 
contredit l’hypothèse d’une démolition précoce de la tour par un tremblement de terre. Si tremblement il 
y a eu, il faut le rechercher non pas au XIe siècle mais plutôt entre le VIIIe et le IXe siècle.

La datation omeyyade de la monnaie retrouvée dans le sol interne US 6136 corrobore la datation de 
la céramique récoltée dans le même niveau (Cf annexe 1, p.). En tant que post-quem, elle confirme la 
datation islamique ancienne des sols d’occupation de la tour 6. Toutefois, compte tenu de la durée de 
circulation de ces monnaies dans le temps, elle ne permet pas de trancher le débat sur l’attribution de la 
tour aux Omeyyades ou aux Abbassides.

La monnaie byzantine retrouvée dans le niveau islamique US 6129 (niveau d’installation du radier de 
fondation de la courtine sud), est résiduelle. Sa datation post-quem indique que le mur de courtine ne 
peut pas être antérieur à la fin du IVe siècle. Le mobilier du VIIIe ou IXe siècle présent en abondance 
dans le même niveau de fondation date plus précisément la construction de l’enceinte de la période 
islamique ancienne.

La période islamique classique

La reconstruction de la tour, et notamment de la gorge ouest, marque le début d’une nouvelle période 
d’occupation largement débattue l’année dernière et dont la chronologie se précise cette année. Les seuls 
éléments résiduels qui identifient la démolition en tant que telle sont des gravats localisés contre le front 
est de la tour (US 6021) et sans doute remanié lors de sa réparation (US 6020). Il est possible que le 
tremblement de terre de 1033 en soit la cause de cette deuxième destruction. 
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Mais l’étude du bâti et l’analyse de la stratigraphie des comblements interne ou externe ne révèlent aucun 
indice révélateur à ce sujet. Le mobilier tiré de la tranchée de fondation US 6016 date la reconstruction 
du mur de gorge de la période ommeyyade (VIIe-VIIIe). Il y là une incohérence chronologique qui 
s’explique sans doute par la présence de mobilier résiduel dans les niveaux de construction plus tardifs. 
Le mobilier tiré du sol US 6131 et du remblai US 6121 date plus précisément la construction de la gorge 
du début de la période fatimide (fin Xe-première moitié XIe), datation cohérente avec celle du dépotoir 
US 6017. 

Le mobilier céramique de l’US 6017, par Hervé Barbé

Cette présentation chrono-typologique repose sur une sélection de formes représentatives mais non 
exhaustive, cet ensemble ayant livré un abondant mobilier. La quantité de céramique et la présence de 
collage justifieraient un travail de restauration avant sélection des formes à dessiner en vue de l’étude 
définitive. 

La vaisselle de cuisson :

Les poêlons (B.60203-1 à 60203-7) sont tous du même type, systématiquement dotés de lèvres 
triangulaires repliées vers l’extérieur) et le plus généralement d’anses plates horizontales édentées au 
doigt, ou d’anses simples également horizontales, les deux moyens de préhension pouvant s’additionner 
sur un même objet. Ce type de poêlon, daté du 10e siècle à Fustat, s’apparente au type 13 du site de 
Yoqne’am, voisin de Césarée, où il est présent en contexte datant de la période islamique ancienne1 et 
apparaît encore de façon résiduelle dans les couches franques remaniant l’occupation précédente. Dans 
les secteurs du site de Yoqne’am, où les constructions franques n’ont pas perturbé les niveaux islamiques 
anciens, ce type de poêlons est absent de la stratification caractérisant la période des croisades (Avissar 
 1996 : 139). Dans la classification récente effectuée par Yael Arnon sur Césarée, ce type de poêlon 
apparaît entre la seconde moitié du 10e siècle et le début du 11e siècle (Stratum V, type 742 ; Arnon 2008a 
: 43, 250-251).

Plusieurs types de pots à cuire caractérisent la vaisselle de cuisson.

Le premier type (B.60203-8 à 60203-11) présente un col cour, droit ou légèrement incliné vers l’intérieur 
et une simple lèvre arrondie. Ce type de pot présente toujours une épaule carénée. Des taches éparses de 
glaçure apparaissent généralement sur le sommet de la lèvre. Il s’apparente au type 2 de Yoqne’am où 
il est représenté dans la phase finale de l’occupation islamique ancienne (Stratum IV a ; Avissar 1996 : 
132).

Le second type, (B. 60203-12 à 60203-18), exempt de cols, est doté d’une lèvre repliée vers l’extérieur, le 
vestige de la forme carénée de l’épaulement apparaissant directement sous la lèvre est réduit à une simple 
arrête ou complètement absent. Des taches de glaçure apparaissent occasionnellement. Il s’apparente au 
type 3 de Yoqne’am daté de la période islamique ancienne (Avissar 1996 : 132) et au type 3 de Tibériade 
où il est présent entre la fin du 9e siècle et le début du 11e siècle (Stacey 2004 : 125, fig.5.32 : 12-13).
  
Le troisième type (B.60203-19 à 60203-26) pourrait apparaître comme un sous-groupe du type 
précédent, la différence essentielle étant que la lèvre triangulaire présente une face supérieure plate. 
Certains exemplaires présentent un décor d’ondulations largement incisées à l’extérieur de la panse. 
Il s’apparente au type 4 de Yoqne’am daté de la période islamique ancienne (Avissar 1996 : 132 ; fig.
XIII.91 : 2). Il est également présent sur Césarée, mais où il était antérieurement daté par erreur de la 
période franque (Brosh 1986 : fig. 4 : 1). 
Dans la classification récente effectuée sur le mobilier provenant des fouilles de Césarée, ces trois 
catégories de pots à cuire apparaissent comme des variantes d’un même type daté de la première moitié 
du 11e siècle (Stratum IV, type 752 ; Arnon 2008a : 46, 295-302).

1 - La couche IV du site de Yoqne’am est datée par les fouilleurs entre la fin du 9e siècle et le début du 11e siècle, le début de 
la phase d’abandon ayant précédé de peu le tremblement de terre de 1033 (Ben-Tor, Avissar et Portugali 1996 : 20). 
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Les jarres :

Un col de jarre (B.60203-30), présentant une lèvre de forme triangulaire légèrement biseautée vers 
l’intérieur, s’apparente au type 4 des jarres de Yoqne’am daté de la période islamique ancienne (Avissar 
1996 : 147-149), au type 4 également de Tibériade, daté entre 880 et 980 (Stratum III , Stacey 2004 : 
127) et au type 851 de Césarée daté de la première moitié du 11e siècle (Stratum IV, Arnon 2008a : 46-47 
; 305-307). Ce type de jarre est associé à un trésor Fatimide découvert à Césarée et daté entre la fin du 
10e siècle et la première moitié du 11e siècle (Arnon, Lester et Pollak 2008 : 105, fig.1 : b).

Un second col de Jarre (B.60203-31) présentant une lèvre pincée au sommet et un étranglement au 
niveau du col correspond au type 931d de Césarée. En l’absence de collage, il est possible d’identifier 
par leur type de pâte, un col  (B.60203-32), de forme légèrement conique, présentant un même type 
de lèvre que la jarre précédente, et une anse (B.60203-33) comme appartenant à un même objet. Cet 
ensemble, col et anse permet de restituer une forme de jarre correspondant au type 931a de Césarée. 
Ces grosses jarres, dénommées Zirs sont datées entre la fin du 9e et le milieu du 10e siècle (Stratum VI 
; Arnon 2008a : 42, 223).

Les cruches :

Deux cols de cruches à pâte blanchâtre (B.60203-34 et 60203-35), correspondent au type 3 de Yoqne’am 
daté de la période islamique ancienne. Elles appartiennent à un type de céramique longtemps dénommé 
Khirbet el-Mefjer qui apparaît sur les sites Syro-Palestinien à partir de la période abbasside (Avissar 1996 
: 157). Daté à Abou Gosh des 10e et 11e siècles, ces exemplaires trouvent des comparaisons pertinentes 
avec le type 531 de Césarée daté entre la fin du 9e siècle et le milieu du 10e siècle (Stratum VI, Arnon 
2008a : 41, 202-205).

La vaisselle de table :

Un bol (B.60203-37), à lèvre éversée, pâte blanchâtre et glaçure verte interne et externe trouve une 
comparaison avec le type 14 de Yoqne’am où ce type de vaisselle, interprété comme une imitation des 
importations de céladon chinois, est daté du 10e siècle (Avissar 1996 : 86, fig.XIII.14 : 2).

Un bol (B.60203-36) à lèvre courte, légèrement éversée, à engobe interne et externe et présentant un 
décor interne de lignes épaisses et espacées sous glaçure vert-foncé, blanc et manganèse, rappelant le 
décor de style Fayyumi, trouve des correspondances avec les types 243g et 252e de Césarée datés entre 
le milieu du 10e siècle et la première moitié du 11e siècle (StratumV et IV, Arnon 2008a : 42, 236 ; 44, 
268). A Tibériade ce type de céramique est présent dans la première phase fatimide, entre 980 et 1033 
(Stratum II, Stacey 2004 : 121, fig.5.29).

Un bol (B.60203-38) à lèvre courte éversée, à engobe blanche interne débordant à l’extérieur de la lèvre 
sous glaçure jaune et verte et décor interne de sgraffito, dont la pâte contient du mica, correspond au 
type 7 de Yoqne’am, daté entre les 9e et 11e siècles (Avissar 1996 : 81-82) et trouve des correspondances 
avec les  types 251h et 252f de Césarée datés de la première moitié du 11e siècle (Arnon 2008a : 44, 261, 
271).

Les lampes à huile :

Deux fragments de lampe appartenant à cet ensemble (B.60203-40 et 60203-41), d’un même type, sont 
identiques à l’exemplaire trouvé en coupe dans le même contexte stratigraphique durant la campagne 
2008 (Barbé 2008 : 105, fig.04 : 8). Correspondant au type E de la classification de Fustat daté des 
10e-11e siècles (Saucer lamp, Kubiak 1970 ; 9-10), à la forme 4 de Tibériade dont la datation proposé 
oscille entre 950 et 1100 (Stacey 2004 : 165, fig.6.21), et au type MG de Césarée apparaissant dans 
le dernier quart du 10e siècle (Stratum V) et encore présent au début du 11e siècle (Stratum IV, Arnon 
2008b : 223-224, fig.32 : 157-163).
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La période franque

L’exaucement  des sols du bâtiment adossé contre le mur de gorge indique que les abords de la tour 6 
à l’ouest et au sud sont occupé sur la longue durée. On manque clairement de mobilier pour dater de 
manière définitive chacun des sols. Ces sols pourraient avoir été aménagés à peu près au même moment 
que le chemisage de la fortification islamique par Saint-Louis. L’hypothèse indiquerait que les Francs 
s’installent dans des bâtiments arabes. Mais la surface de fouille est ici trop réduite pour affirmer quoi 
que ce soit.

La période contemporaine

La monnaie trouvée en 2008 dans le remblai US 6031 vient d’être datée de 1902 (monnaie ottomane 
Abdul Hamid II). Cette datation confirme la datation bosniaque envisagée avant ouverture du sondage 
en 2007. Il y a donc un hiatus important entre la phase franque et la phase contemporaine, correspondant 
à l’abandon du site pendant une période de six siècles. La datation fournie par la monnaie est importante 
puisqu’elle lève l’hypothèse selon laquelle Saint-Louis ait pu construire son mur de courtine contre du 
remblai de démolition antérieur. Le mur de gorge et le mur de courtine islamiques sud de la T6 ont bien 
été prélevés tous deux jusqu’aux fondations après 1902. Elle lève aussi l’hypothèse que les remblais 
soient la conséquence d’un séisme ou d’un siège médiéval.

4.3 - La tour 7, par Philippe Boeckler

4.3.1 – Le sondage 1 : les élévations et niveaux externes

La stratigraphie

Les remblais :

Le décapage mécanique à l’ouest de la courtine 
et de la tour 7 a permis de dégager une masse 
importante de remblais de destruction et/ou 
d’abandon (US 7104, 7103, 7102, 7101). L’US 
7104, qui scelle l’arasement de la courtine US 
7036, est équivalente à l’US 7001 enregistrée en 
2007 dans laquelle se trouvait du mobilier issus de 
contexte franc (13e siècle, cf annexe du rapport 
2008). Ces remblais recouvraient également un 
dallage en kurkar (US 7043 et 7045), dégagé sur 
une surface de 6,40 m de long pour 3,40 m de 
large. La découverte de cet aménagement a motivé 
l’arrêt du décapage mécanique. 

Le dallage en kurkar :

Le dallage US 7043 est bordé au nord et à l’ouest 
par une bordure (US 7045) aménagée en une 
assise de blocs de kurkar de 0,40 à 0,60 m de long 
pour 0,30 m de large. Au sud, le dallage est séparé 
en deux par un mur (US 7045A), orienté est-ouest, 
construit dans l’axe de l’arrachement observé en 
2008 au niveau de la courtine. Dans ce mur, un 
seuil de porte de 1,00 m de large a été mis au jour 
par le décapage mécanique. Cl.22:  Vue vers le nord du sol dallé filant sous la gorge 

de la tour 7. En arrière-plan, les remblais de comblement 
vus en coupe (Fabien Briand, 2009)
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Fig.15 :  Tour 7, relevé en plan du dallage ouest et plan du sondage 1 (Sd.1).
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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Les remblais sous le dallage :

A l’angle nord-ouest du dallage, un sondage manuel de 2,00 m de long pour 1,10 m de large a été réalisé 
sous le dallage. Ce sondage, d’une profondeur maximale de 1,10 m a permis de mettre en évidence deux 
phase de remblaiement sous le dallage.

Une première série de comblement (US 7040, 7042, 7096) correspond à des remblais de nivellement 
destinés à préparer l’aménagement de la surface dallée (US 7043) et notamment permettre de niveler les 
remblais sous jacents qui présentent un pendage nord-sud très marqué.

Une seconde série de remblais a 
pu être observée sous cette phase 
d’aménagement. Il s’agit des remblais 
US 7048 et 7049. Ils viennent s’appuyer 
sur un remblais de destruction et/
ou d’abandon constitué de blocs de 
kurkar (US 7099), observés au sud de 
l’élévation (US 7051). Ces remblais 
sont probablement liés à la destruction 
et/ou l’abandon du mur (US 7051) 
observé au fond du sondage 1. 

Le mur US 7051 :

Au nord du sondage 1, à 0,90 m de 
profondeur, un mur orienté est-ouest a 
pu être observé sur toute la largeur de la 

Cl.23:  Vue vers l’est du mur de gorge US 6036 et du sol dallé US 7043.
(Fabien Briand, 2009)

Cl.24 :  Vue du sondage 1. Le mur de gorge est à gauche. Le 
mur US 7051 est au centre de la photo, en fond de sondage.

(Philippe Boeckler, 2009)
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Fig.16 :  Tour 7, relevé du mur de gorge US 6036 et coupe du sondage 1 nord-sud (Sd.1).
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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fenêtre. Ce mur d’un seul parement de 0,30 cm de large est construit à l’aide de blocs de kurkar de 0,30 
à 0,50 m de long. Repéré sur seulement une assise, il ne semble pas avoir été lié par du mortier de chaux. 
Ce mur présente un léger pendage vers le sud, lié probablement au poids des remblais situés au nord, qui 
exercent une forte poussée sur la maçonnerie.

Une petite fosse :

Au pied de la courtine (US 7036) et sous la bordure nord du dallage (US 7045), une petite fosse (US 
7095) de 0,50 m de long sur 0,20 cm de profondeur a été repérée. Son comblement (US 7050) est 
constitué de rejets domestiques : nombreux tessons de céramiques et d’ossements animaux. Cette fosse 
est creusée dans le niveau de remblais US 7048.

La tranchée de fondation :

Une extension du sondage 1, de 1,20 m de long pour 1,00 m de large, a été réalisée au nord du sondage 
1 afin de comprendre la connexion entre le dallage, la bordure du dallage et la courtine.

Nous avons ainsi pu observer à 0,40 cm de profondeur, une tranchée (US 7065 et 7064) creusée dans 
les remblais US 7048 qui a permis l’installation de la fondation (US 7098) du mur d’élargissement de 
la courtine (US 7036). Cette fondation déborde de 0,10 à 0,20 m le mur US 7036) et présente un axe 
légèrement décalé par rapport au mur 7036.

Cl.25 :  Vue vers le sud du sondage 1 et de sa coupe stratigraphique sud.
(Fabien Briand, 2009)
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Fig.17 :  Tour 7, sondage 1, coupes stratigraphiques.
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)
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Le bâti :

Les éléments de datation :

Les éléments céramiques (voir annexe 1, p.46-48) ont permis de caler l’US 7064 dans une phase du XIIe 
siècle. Les US 7040, 7049 et 7063 correspondent à une phase de la seconde moitié du XIIe siècle jusqu’à 
la fin du XIIIe siècle.

À partir de ces éléments, nous pouvons proposer le phasage suivant :

Dans un premier temps, il est possible de caractériser une phase liée à l’élévation US 7051 observée au 
fond du sondage 1. La destruction et/ou l’abandon (US 7099) de ce mur est intégré à cette phase car nous 
n’avons aucun élément datant qui puisse nous préciser la chronologie entre ces deux évènements. Nous 
y associons les niveaux de remblais US 7048 et US 7049 qui scellent cette phase.

Bien que cette phase ne soit pas précisément datée, elle reste néanmoins antérieure au XIIe siècle.

Dans un second temps, une tranchée de fondation (US 7065) est creusée dans les remblai US 7048 et 
US 7049, pour l’installation de l’élévation US 7105. Cette fondation est comblée par l’US 7064 dans 
laquelle a été retrouvé de la céramique datée du XIIe s. Enfin, la petite fosse dépotoir vient perturber la 
zone sud de cette tranchée de fondation.

Une troisième phase, liée à l’installation du dallage, est identifiée par l’apport de remblais de nivellements 
US 7096, US 7042, US 7052. Les US 7040, US 7046, US 7047, US 7097 correspondent aux niveaux 
d’installation du dallage US 7043 et de la bordure US 7045. Ensuite, sur ce dallage est installé l’élévation 
US 7036 qui est liée à l’US 7105 et qui vient s’appuyer sur le mur US 7045. 

Cl.26 :  Vue vers le nord du seuil de porte identifié au centre du mur de refend US 7045.
(Fabien Briand, 2009)
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Enfin, l’ensemble de cette zone est remblayée par les niveaux de destruction et/ou de démolition datés 
en 2008 du XIIIe siècle. Suite à cette phase d’abandon et/ou de démolition, il faut noter un affaissement 
(US 7106) de la courtine US 7036, située au dessus du dallage. En effet, cette portion de courtine ne 
repose que sur du remblai, contrairement à la partie au nord (US 7105) qui est fondée.

L’ensemble de ces différentes phases, ormis la phase initiale liée à l’élévation du mur US 7051, se situe 
dans un horizon franc des XIIe et XIIIe siècles, sans que l’on puisse préciser davantage la chronologie 
relative entre les différents aménagements observés.

4.3.2 – Le sondage 3 : les élévations et niveaux internes

La stratigraphie

Les remblais

L’intérieur de la tour 7 a été fortement perturbé par les travaux de restauration des années 1950-1960, 
notamment par le creusement d’une tranchée d’exploration reprise en 2008 (US 7094). Associé à cette 
tranchée, un niveau important de remblais remaniés (US 7093) est venu combler l’intérieur de la tour 7. 
Mais d’autres niveaux de remblais en place ont pu être observés en 2008 et 2009 :

Les US 7085, US 7081, US 7084, US 7081, US 7077, US 7075, US 7083, US 7078, US 7076 et US 7057 
correspondent à des remblais de comblement liés à l’aménagement de niveaux de circulation successifs 
qui reposent sur le sol US 7087.

Une deuxième série de comblement est lié à l’aménagement d’un niveau de sol antérieur (US 7079 – 
US 7056). Ce niveau de circulation repose sur les remblais US 7055, US 7054 et US 7053. Enfin, des 
niveaux de mise en place (US 7072, US 7066, US 7058) ont été observés sous la mosaïque (US 7011).

Cl.27 :  Vue vers le nord des remblais de comblement de la tour 7.
(Jocelyn Martineau, 2008)
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Les niveaux de circulation :

Trois grandes phases de niveaux de circulation ont pu être observées à l’intérieur de la tour 7 : 

Une série de niveaux de circulation (US 7087, US 7088, US 7089, US 7090, US 7091 et US 7092) a 
été identifiée à l’angle nord-est de la tour 7. Ces niveaux de circulation viennent s’appuyer contre l’US 
7086 qui correspond à la réfection de la partie basse du mur nord de la tour, le mur M11. Ces niveaux de 
circulation correspondent au dernier état de fonctionnement observables de la partie basse de la tour.

Un deuxième niveau de circulation a 
été observé de part et d’autre de l’arase 
supérieure du mur US 7107.

Enfin, un niveau de circulation (US 
7070) correspondant aux vestiges de la 
mosaïque (US 7011) a été observé au 
fond du sondage 3.

Le bâti :

L’étude menée en 2009 a permis de 
compléter les observations effectuées 
en 2008.  Ainsi, à la chronologie 
d’installation de la courtine et des 
différents murs de la tour 7, ont pu être 

Cl.28 :  Tour 7, sondage 3, vue du sol de mosaïque US 7011 en fond de sondage à 7,25 m NGI.
(Nicolas Faucherre, 2009)

Cl.29 :  Tour 7, sondage 3, coupe stratigraphique AA, vue 
vers l’est de la stratigraphie des sols d’occupation au fond de 

la tour entre 8 et 9 m NGI.
(Philippe Boeckler, 2009)
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étudiées plus finement la mise en place du contrefort US 7029 et la construction des murs US 7009 et 
US 7107. La tranchée de fondation (US 7067) du contrefort US 7029 du mur M4 (Tétrapyle) oblitère 
la mosaïque US 7011 et ses niveaux d’installation. Parallèlement, la tranchée de fondation (US 7059) 
du mur US 7009 vient elle aussi couper le sol de mosaïque, alors que le mur US 7009 vient se coller au 
contrefort et est donc postérieur à ce dernier.

Le mur US 7009 est détruit, pour sa partie septentrionale, au moment de l’installation du mur M11. En 
effet, bien la partie des arases au contact de M11 ait probablement été perturbée par la tranchée réalisée 
au cours des années 1950-1960, la 
semelle de fondation (US 7060), qui est 
liée au mur US 7009, a pu être observée 
sous M11.

Un mur (US 7106), orienté quasiment 
est-ouest a pu être observé sur une 
assise dans le fond du sondage. A 
l’ouest, cette assise repose sur le mur 
US 7009. L’élévation et l’extrémité 
orientale de ce mur n’ont pu être dégagé 
pour des raisons de sécurité. Il est donc 
impossible de déterminer la relation de 
ce mur US 7107 avec le mur est (M12) 
de la tour 7. Enfin, dans la partie basse 
de la tour 7, il apparaît que le mur M12 
ne soit pas lié au mur M11, sans qu’il 
soit possible de préciser la chronologie 
relative entre ces deux constructions.

Cl.30 :  Tour 7, sondage 3, vue vers le sud des tranchées de fondations des murs médiévaux 
recoupants le sol de mosaïque antique ou byzantin. (Philippe Boeckler, 2009)

Cl.31 :  Tour 7, sondage 3, vue vers le nord de la fondation 
du mur M11 posée sur le sol de mosaïque et appuyée à gau-

che contre la fondation de la courtine M5.
(Philippe Boeckler, 2009)



56
mission française
Licence G.42/2009

7018

7019

Elévation sud de M11

M11M5

7070

7073

7071 7011

O E

7010

70147015

7017

7012 7006

M12

7013

70169,00

8,00

NGI

10,00

11,00

12,00

13,00

9,00

8,00

NGI

10,00

11,00

12,00

13,00

Maçonnerie
Remblais
Limite US

N° de maçonnerie, structure, USM11 / 7019

N

M11

Tour 7
Tower 7Château

Castle

Cathédrale
Cathedral

N

Fig.19 :  Tour 7, relevé en élévation du parement sud du mur M11.
(Fabien Sanz-Pascual, 2009)



57
CESAREE, ISRAËL
FORTIFICATIONS Médiévales

Les éléments de datation :

Suite à l’étude céramique des tessons mis au jour dans le sondage 3, l’US 7053 a fournit de la céramique 
datable entre le 7e et le 10e siècle et les US 7062, US 7073 et US 7076 ont livré de la céramique des 6e 
et 8e siècles.

À partir de ces éléments, il est possible de distinguer quatre grandes phases d’occupation :

La première phase correspond à la phase byzantine au cours de laquelle fonctionne la mosaïque (US 
7011), le Tétrapyle (M4) et postérieurement, mais probablement dans la même phase, la mise en place 
du contrefort (US 7029). Par contre, il est difficile d’attribuer la construction du mur US 7009 à cette 
phase ou à la suivante. Il est certain que celui-ci est postérieur à l’US 7029 et antérieur au mur M11 
correspondant à l’élévation de la tour. Une seconde phase peut être identifiée à l’aide de la céramique. 
Elle correspond à la phase de construction du premier état du mur nord de la tour (US observées en 2008 
: US 7012, US 7013, US 7014, US 7015, US 7016, US 7017 et US 7018). La céramique retrouvée dans 
les remblais, sous le niveaux de circulation (US 7079 – US 7056 qui fonctionne en relation avec l’arase 
du mur US 7107)  associé à cette phase, permet de proposer la datation de cette construction entre les 6e 
et 8e siècles, donc de la période Ommeyade ou de la transition avec la période Abbasside.

Cl.32 :  Tour 7, sondage 3, vue vers le sud-ouest de l’enduit décoré à 
la truelle appliqué sur les maçonneries byzantines et médiévales M4 et 

M5. (Jocelyn Martineau, 2008)
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Dans un troisième temps, nous avons pu observer les remblais (US 7078, US 7077, US 7076, US 7075, 
US 7084, US 7080, US 7081 et US 7085) et les niveaux de circulation associés (US 7087, US 7088, US 
7089, US 7090, US 7091 et US 7092) au fonctionnement de la tour primitive, qui sont également datés 
par la céramique de ces 6e-8e siècles.

Bien que la connexion stratigraphique entre ces niveaux de circulation ait été perturbée par la tranchée 
récente (US 7094), nous pouvons supposer que ces niveaux de circulation sont à mettre en relation avec 
l’enduit décoré (US 7021, US 7022 et US 7024). Enfin, sur cette construction primitive est aménagée 
la tour constituée des murs M11, M12 et M13 qui sont construit postérieurement à cette période des 6e-
8e siècles. Malheureusement, les perturbations récentes dans cette partie nord-est de la tour n’ont pas 
permis de dater précisemment les niveaux archéologiques liés à cette dernière phase de construction. 
La seule précision de datation provient de la construction de la tour lors des phases de refortification 
menées par Saint-Louis qui vient sceller la tour M11, M12 et M13.

Cl.32 :  Tour 7, vue générale du parement sud du mur M11. 
(Jocelyn Martineau, 2008)
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IV – Synthèse des résultats 2009

4.I – Un cardo byzantin ?

La fouille a mis en valeur en trois points distants de 150 m le cardo antérieur. Dans les tours n°4 et 6, la 
base de la colonne est posée sur un stylobate très altéré, qui présente un décalage de niveau de seulement 
15 cm sur 100 m d’intervalle, garantissant la cohérence de la voirie ; dans la première phase de mise 
en défense, elle a pu servir de cheminement à la gorge du rempart. À la gorge de la tour 7, une colonne 
manifestement en place, mais dont la base est noyée dans une maçonnerie, permet de caler la largeur de 
la voirie primitive autour de 12 m. Dans l’intérieur de la même tour, le pavement de mosaïque en place 
ne peut que correspondre au sol du portique, puisqu’il vient buter contre le stylobate servant de semelle 
au mur de courtine ; ce sol est placé à 56 cm au-dessus du niveau de la voie, ce qui correspond bien 
aux trois marches pour descendre du portique à la rue qu’on trouve dans l’urbanisme romain. Aucune 
datation ne peut être avancée sous réserve de l’identification des monnaies trouvées dans le stylobate.

4.2 – Une enceinte Ommeyade ou Abbasside ?

La fouille n’a pas encore permis de trancher, au vu du matériel et des analyses carbone 14, entre la période 
omeyyade (640-750) et la période abbasside (750-878) pour la mise en place du premier programme 
défensif. Des tourelles-contreforts aplaties sont particulièrement caractéristiques de cette campagne. 
D’une saillie ne dépassant pas 60 cm, elles sont pleines (tours n°8, 10 et 11), absorbant deux colonnes 
debout du portique antérieur dans le cas de la tour n°4 ; une seule est atypique, constituant une véritable 
tour, creuse et desservie par une porte latérale gauche dans son premier état, la tour n°6. Les intervalles 
entre tours sont irréguliers, autour de 60 m. Le contexte chronologique repose sur la datation des 
monnaies et l’étude des céramiques, en attente. Par ailleurs, les colonnes dressées et les bases en place 
prises dans le mur présentent toutes une inclinaison vers l’ouest-nord-ouest, qui pourrait correspondre 
à la poussée a posteriori du mur Saint Louis. Aussi bien, il pourrait s’agir d’un tremblement de terre, le 
principal attesté étant daté de 749, ce qui placerait l’érection de l’enceinte antérieurement. 

4.3 – La reconstruction Fatimide

L’étude préliminaire du mobilier céramique prélevé en 2008 dans les derniers niveaux d’occupation de 
la tour 6 nous avait amenés à proposer une datation des XIe et XIIe siècles. Cette datation doit désormais 
être corrigée et précisée suite à la fouille partielle d’un dépotoir en 2009. Si les limites chronologiques 
des datations oscillent entre la fin du IXe siècle et le milieu du XIe siècle, la majorité des identifications 
autorisent à réduire cet écart à une période allant de la fin du Xe siècle au milieu du XIe siècle. La 
précision de cette datation est importante. Ce dépotoir qui résulte de la réfection de la gorge de la tour 
6 venant recouvrir la tranchée de fondation US 6015 et 6016, celui-ci tient lieu de terminus post-quem 
à cette phase de construction. La datation du dépotoir permettrait d’envisager ces réparations comme 
étant consécutive de l’important séisme de 1033 (Amiran, Arieh et Turcotte 1994 : 268). La présence 
d’importantes fissures observables dans les parements internes de la tour 6 pourrait en effet expliquer la 
reconstruction de la tour et l’épaississement de la gorge après l’effondrement de la gorge primitive suite 
à un tremblement de terre. Cette occupation modifie sensiblement le plan de la tour. La poterne nord 
est condamnée et le rez-de-chaussée ne sert plus que de latrines ou de dépotoir. Le niveau d’occupation 
principal doit dès lors se situer à l’étage. Cette même période voit la construction d’un bâtiment adossé 
contre la gorge avec un premier sol dallé (US 6122) situé à la même hauteur que le sol externe sud-ouest 
US 6042. Ce dernier avait été daté en 2008 par C14 du Xe-XIIe siècle.
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4.4 – La phase Saint Louis

La campagne Saint Louis a fait l’objet d’un début d’inventaire des artefacts qui en ont subsisté. Entre 
la prospection du site lui-même et le mobilier du musée du kibboutz Sdot Yam, ont été identifiés une 
douzaine de blocs taillés correspondant à des retombées de voûtements d’ogive et des pans entiers des 
superstructures renversées par la démolition de 1265 ; cette dernière a très probablement été conduite 
à la mine explosive — technique importée par les Mongols dès la première du XIIIe siècle — compte 
tenu de la distance de certains morceaux par rapport à l’infrastructure à laquelle ils appartenaient. 
La campagne de relevé systématique de ces artéfacts, dont certains sont menacés à court terme par 
l’anthropisation rapide du site touristique, sera effectuée en 2010 et permettra de documenter de façon 
fiable les élévations disparues.

Le phasage des deux campagnes Saint Louis, murs et tours d’abord, puis talus et fossé, déjà étudié dans 
les précédents rapports, correspond à un rhabillage général de la fortification antérieure. Cependant, dans 
la tour n°4, l’insertion décalée de l’habillage Saint Louis par rapport à la tourelle-contrefort primitive — 
qui déborde sur la courtine en flanc droit, alors qu’il est en retrait de 60 cm du parement interne de la tour 
Saint Louis en flanc gauche, montre que la rationalisation imposée par les ingénieurs de Saint Louis, 
marquée par la rigueur des assises de réglage horizontales, a aussi concerné les intervalles entre tours.

Cl.32 :  Césarée, fragment de nervures gothiques provenant d’une tour Saint-Louis (tour 10 ?). 
(Jocelyn Martineau, 2009)
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V – Conclusions et perspectives de recherche

Prévisions campagne et axes de recherche 2010

Objectifs :
Achèvement de la fouille de l’intérieur de la tour 6, pour avoir une connaissance intégrale, • 
archéologique et architecturale, d’une tour de l’enceinte, bien représentative de la complexité 
archéologique de l’occupation de l’enceinte, à défaut de l’être des flanquements ordinaires de 
l’enceinte primitive.Étude de bâti exhaustive des fortifications de Césarée.
Étude des pathologies structurelles observables dans les fortifications, de la datation des • 
désordres et de leurs causes (tremblement de terre, sièges, démantèlement, tassements de sols), 
en collaboration avec le professeur Amotz Agnon
Chronologie constructive et analyse structurelle de la campagne Saint Louis• 

Moyens :
Relevé en trois dimensions de l’enceinte et des blocs éparpillés et propositions graphiques de • 
restitution des volumes les plus représentatifs
Relevé des profils de moulures et de nervures• 
Analyse des modules d’appareil• 

La campagne 2010 se terminera dans la première semaine de septembre 2010 par un colloque organisé en 
collaboration avec Ronnie Ellenblum et Sophie Kessler-Mesguich (CRFJ), sous la direction de Gideon 
Avni (IAA), sur « les villes-ports de la Palestine historique entre le VIIe et le XIIIe siècle ».
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ANNEXES

Annexe 1 : Rapport préliminaire de l’étude céramologique, par Hervé Barbé

Tour 6

US 6017 :

La vaisselle de cuisson :

Les poêlons (B.60203-1 à 60203-7) sont tous du même type, systématiquement dotés de lèvres 
triangulaires repliées vers l’extérieur) et le plus généralement d’anses plates horizontales édentées au 
doigt, ou d’anses simples également horizontales, les deux moyens de préhension pouvant s’additionner 
sur un même objet. Ce type de poêlon, daté du 10e siècle à Fustat, s’apparente au type 13 du site de 
Yoqne’am, voisin de Césarée, où il est présent en contexte datant de la période islamique ancienne2 et 
apparaît encore de façon résiduelle dans les couches franques remaniant l’occupation précédente. Dans 
les secteurs du site de Yoqne’am, où les constructions franques n’ont pas perturbé les niveaux islamiques 
anciens, ce type de poêlons est absent de la stratification caractérisant la période des croisades (Avissar 
 1996 : 139). Dans la classification récente effectuée par Yael Arnon sur Césarée, ce type de poêlon 
apparaît entre la seconde moitié du 10e siècle et le début du 11e siècle (Stratum V, type 742 ; Arnon 2008a 
: 43, 250-251).

Plusieurs types de pots à cuire caractérisent la vaisselle de cuisson.

Le premier type (B.60203-8 à 60203-11)  présente un col cour, droit ou légèrement incliné vers l’intérieur 
et une simple lèvre arrondie. Ce type de pot présente toujours une épaule carénée. Des taches éparses de 
glaçure apparaissent généralement sur le sommet de la lèvre. Il s’apparente au type 2 de Yoqne’am où 
il est représenté dans la phase finale de l’occupation islamique ancienne (Stratum IV a ; Avissar 1996 : 
132).

Le second type, (B. 60203-12 à 60203-18), exempt de cols, est doté d’une lèvre repliée vers l’extérieur, le 
vestige de la forme carénée de l’épaulement apparaissant directement sous la lèvre est réduit à une simple 
arrête ou complètement absent. Des taches de glaçure apparaissent occasionnellement. Il s’apparente au 
type 3 de Yoqne’am daté de la période islamique ancienne (Avissar 1996 : 132) et au type 3 de Tibériade 
où il est présent entre la fin du 9e siècle et le début du 11e siècle (Stacey 2004 : 125, fig.5.32 : 12-13).
  

Le troisième type (B.60203-19 à 60203-26) pourrait apparaitre comme un sous groupe du type 
précédent, la différence essentielle étant que la lèvre triangulaire présente une face supérieure plate. 
Certains exemplaires présentent un décor d’ondulations largement incisées à l’extérieur de la panse. 
Il s’apparente au type 4 de Yoqne’am daté de la période islamique ancienne (Avissar 1996 : 132 ; fig.
XIII.91 : 2). Il est également présent sur Césarée, mais où il était antérieurement daté par erreur de la 
période franque (Brosh 1986 : fig. 4 : 1). 

Dans la classification récente effectuée sur le mobilier provenant des fouilles de Césarée, ces trois 
catégories de pots à cuire apparaissent comme des variantes d’un même type daté de la première moitié 
du 11e siècle (Stratum IV, type 752 ; Arnon 2008a : 46, 295-302).

2   La couche IV du site de Yoqne’am est datée par les fouilleurs entre la fin du 9e siècle 
et le début du 11e siècle, le début de la phase d’abandon ayant précédé de peu le tremblement 
de terre de 1033 (Ben-Tor, Avissar et Portugali 1996 : 20). 
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Les jarres :

Un col de jarre (B.60203-30), présentant une lèvre de forme triangulaire légèrement biseautée vers 
l’intérieur, s’apparente au type 4 des jarres de Yoqne’am daté de la période islamique ancienne (Avissar 
1996 : 147-149), au type 4 également de Tibériade, daté entre 880 et 980 (Stratum III , Stacey 2004 : 
127) et au type 851 de Césarée daté de la première moitié du 11e siècle (Stratum IV, Arnon 2008a : 46-47 
; 305-307). Ce type de jarre est associé à un trésor Fatimide découvert à Césarée et daté entre la fin du 
10e siècle et la première moitié du 11e siècle (Arnon, Lester et Pollak 2008 : 105, fig.1 : b).

Un second col de Jarre (B.60203-31) présentant une lèvre pincée au sommet et un étranglement au 
niveau du col correspond au type 931d de Césarée. En l’absence de collage, il est possible d’identifier 
par leur type de pâte, un col  (B.60203-32), de forme légèrement conique, présentant un même type 
de lèvre que la jarre précédente, et une anse (B.60203-33) comme appartenant à un même objet. Cet 
ensemble, col et anse permet de restituer une forme de jarre correspondant au type 931a de Césarée. 
Ces grosses jarres, dénommées Zirs sont datées entre la fin du 9e et le milieu du 10e siècle (Stratum VI 
; Arnon 2008a : 42, 223).

Les cruches :

Deux cols de cruches à pâte blanchâtre (B.60203-34 et 60203-35), correspondent au type 3 de Yoqne’am 
daté de la période islamique ancienne. Elles appartiennent à un type de céramique longtemps dénommé 
Khirbet el-Mefjer qui apparaît sur les sites Syro-Palestinien à partir de la période abbasside (Avissar 1996 
: 157). Daté à Abou Gosh des 10e et 11e siècles, ces exemplaires trouvent des comparaisons pertinentes 
avec le type 531 de Césarée daté entre la fin du 9e siècle et le milieu du 10e siècle (Stratum VI, Arnon 
2008a : 41, 202-205).

 
La vaisselle de table :

Un bol (B.60203-37), à lèvre éversée, pâte blanchâtre et glaçure verte interne et externe trouve une 
comparaison avec le type 14 de Yoqne’am où ce type de vaisselle, interprété comme une imitation des 
importations de céladon chinois, est daté du 10e siècle (Avissar 1996 : 86, fig.XIII.14 : 2).

Un bol (B.60203-36) à lèvre courte, légèrement éversée, à engobe interne et externe et présentant un 
décor interne de lignes épaisses et espacées sous glaçure vert-foncé, blanc et manganèse, rappelant le 
décor de style Fayyumi, trouve des correspondances avec les types 243g et 252e de Césarée datés entre 
le milieu du 10e siècle et la première moitié du 11e siècle (StratumV et IV, Arnon 2008a : 42, 236 ; 44, 
268). A Tibériade ce type de céramique est présent dans la première phase fatimide, entre 980 et 1033 
(Stratum II, Stacey 2004 : 121, fig.5.29).

Un bol (B.60203-38) à lèvre courte éversée, à engobe blanche interne débordant à l’extérieur de la lèvre 
sous glaçure jaune et verte et décor interne de sgraffito, dont la pâte contient du mica, correspond au 
type 7 de Yoqne’am, daté entre les 9e et 11e siècles (Avissar 1996 : 81-82) et trouve des correspondances 
avec les  types 251h et 252f de Césarée datés de la première moitié du 11e siècle (Arnon 2008a : 44, 261, 
271).

Les lampes à huile :

Deux fragments de lampe appartenant à cet ensemble (B.60203-40 et 60203-41), d’un même type, sont 
identiques à l’exemplaire trouvé en coupe dans le même contexte stratigraphique durant la campagne 
2008 (Barbé 2008 : 105, fig.04 : 8). Correspondant au type E de la classification de Fustat daté des 
10e-11e siècles (Saucer lamp, Kubiak 1970 ; 9-10), à la forme 4 de Tibériade dont la datation proposé 
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oscille entre 950 et 1100 (Stacey 2004 : 165, fig.6.21), et au type MG de Césarée apparaissant dans 
le dernier quart du 10e siècle (Stratum V) et encore présent au début du 11e siècle (Stratum IV, Arnon 
2008b : 223-224, fig.32 : 157-163).  

Discussion sur l’ensemble céramique contenu dans l’unité 6017. 
Cette présentation chrono-typologique repose sur une sélection de formes représentatives mais non 
exhaustive, cet ensemble ayant livré un abondant mobilier. La quantité de céramique et la présence de 
collage justifieraient un travail de restauration avant sélection des formes à dessiner en vue de l’étude 
définitive. 
L’étude préliminaire de cette unité stratigraphique publiée dans le rapport précédant sur la base de 
prélèvements effectués dans la coupe nous avait amenés à proposer une datation de ce dépôt entre les 
11e et 12e siècles. Cette datation doit désormais être corrigée et précisée. Si les limites chronologiques 
des datations oscillent entre la fin du 9e siècle et le milieu du 11e siècle, la majorité des identifications 
autorisent à réduire cet écart à une période allant de la fin du 10e siècle au milieu du 11e siècle.
La précision de cette datation est importante. La tranchée de fondation qui résulte de la réfection de la 
gorge de la tour 6 est recouverte par ce dépotoir, celui-ci tient lieu de terminus post-quem à cette phase 
de construction. 
La présence d’importantes fissures observables dans les parements internes de la tour 6 et la reconstruction 
avec épaississement de la gorge pourrait résulter d’un tremblement de terre. La datation du dépotoir 
permettrait d’envisager ces réparations comme étant consécutive de l’important séisme de 1033 (Amiran, 
Arieh et Turcotte 1994 : 268).
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Inventaire du mobilier archéologique 2009 tour 6 :

US Basket Mobilier Datation

6016 60206 Jar de Gazza, fragments de panse de jar tardive de 
Beth-Shean, 7-8e siècles

6017 60203 Voir description détaillée Fin 9e-mi 10e 
siècles

6018 60210 Pots à cuire “ casseroles ” type 721 de Césarée, 
Cruche type Khirbet el-Mefjer, bol à glaçure… 8-9e siècles

6019 60211 Bol à glaçure type 3 de Yoqne’am 9e-11e siècles

6019 60216 Basin, fond de bol à glaçure retaillé en carreau ? Islamique ancien

6019 60220 Pots à cuire “ casseroles ” type 721 de Césarée, bol 
à glaçure type 232 et 233 de Césarée

Mi 8e-mi 10e 
siècles

6020 60212 Cul d’amphore Indéterminé 

6021 60201
Poêlons type 13 de Yoqne’am et type 742 de 
Césarée, pots à cuire type 2 de Yoqne’am, bols à 
glaçure… 

Fin 10e-mi 11e 
siècle

6021 60205 Cruches type Khirbet el-Mefjer, pot à cuire type 2 
de Yoqne’am, bols à glaçure, bassins.. 9e-11e siècles

6100 60204 Pots à cuire type 732 et 752b de Césarée, cruches 
type Khirbet el-Mefjer, bol à glaçure…

Fin 9e-début 11e 
siècle

6123 60225 Fragment de panse de bassin, fond de bol à glaçure indéterminé

6129 60207
Jar de Gazza, fragments de panse de jar tardive de 
Beth-Shean, petit fragment de col de céramique fine 
de type Khirbet el-Mefjer

8e-9e siècles

6131 60208 Pots à cuire type 732 de Césarée, jar type 931d de 
Césarée

Fin 10e-mi 11e 
siècle
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6132 60217 Bol à glaçure Islamique ancien

6136 60214 Pots à cuire “ casseroles ” type 721 de Césarée, 
Cruche type Khirbet el-Mefjer, bol à glaçure… 8-9e siècles

6139 60219 Trois fragments de panse Indéterminé 

6142 60213 Bol à engobe rouge, bol de type late roman C, 
lampe à huile discoïde Byzantine

6147 60215
Pots à cuire “ casseroles ” type 721 de Césarée, bols 
à glaçure type 233d de Césarée,  bol à décor externe 
incisé sur engobe noire type 128 de Césarée

Mi 8e-mi 10e 
siècle

6147 60221 Pots à cuire “ casseroles ” type 721 de Césarée, 
cruche “ Khirbet el-Mefjer ” type 531k de Césarée

Mi 8e-mi 9e 
siècle

6148 60222 Cruche “ Khirbet el-Mefjer ”, bol à engobe blanche 
sans glaçure Islamique ancien

6150 60223 Cruches type Khirbet el-Mefjer, jar type 931d de 
Césarée, bol à glaçure.. 9e-10e siècles

6153 60229 Jar Indéterminé
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Inventaire du mobilier archéologique 2009 tour 7 :

US Basket Mobilier Datation

7040 70201
Bol à glaçure jaune sous peinture d’engobe type 
I.1.6 (A.S.1), pot à cuire globulaire type II.2.1.2:2 
(A.S.) 

12e-mi 13e 
siècles

7041 70202

Bol à glaçure jaune sous peinture d’engobe type 
I.1.6 (A.S.), pot à cuire globulaire type II.2.1.2:2 
(A.S.), Bol à réserve d’engobe sous glaçure jaune 
type I.1.6.4 (A.S.)

12e-mi 13e 
siècles

7042 70203

Bol à glaçure sableuse et fin sgraffito type I.1.2 
(A.S.), bol à glaçure jaune sous peinture d’engobe 
type I.1.6 (A.S.), poêlons type II.2.3:2 (A.S.), pot à 
cuire globulaire type II.2.1.2:2 et II.2.1.2:5-6 (A.S.), 
objet zoomorphe à décor d’engobe sous glaçure 
verte type 653a de Césarée2, fragment de bol à 
glaçure et décor sgraffito (Port St. Symeon ?)

12e-mi 13e 
siècles

7042 70204

Bol à glaçure jaune sous peinture d’engobe type 
I.1.6 (A.S.), Bol à réserve d’engobe sous glaçure 
jaune et verte type I.1.6.4 (A.S.), pot à cuire 
globulaire type II.2.1.2:2 (A.S.)

12e-mi 13e 
siècles

7042 70206 Cruche à décor géométrique peint moulé à la main 
type II.4.4 (A.S), jarre de table type II.4.2:2 (A.S.)

Fin 12e-mi 13e 
siècles

7042 70207

Bol sans glaçure à profil caréné type II.1.1:1-2 
(A.S.), bol à glaçure jaune sous peinture d’engobe 
type I.1.6 (A.S.), bol à glaçure sableuse I.1.2 
(A.S.), bol à décor incisé sous glaçure jaune clair 
(importation Egéene3), imitation céladon, jarre de 
table type II.4.2:2 (A.S.)

Fin 12e-début 13e 
siècles

7049 70205
Bol à glaçure sableuse et fin sgraffito type I.1.2 
(A.S.), poêlons type II.2.3:2 (A.S.), pot à cuire 
globulaire type II.2.1.2:2 (A.S.)

12e-mi 13e 
siècles

7052 70207 Fragment de tuyau en terre cuite Indéterminé 

7053 70209 Jarre de Gaza, jarre type 831e de Césarée 7e-10e siècles

7062 70213 Jarre de Gaza, jarre byzantine4, Pots à cuire “ 
casseroles ” type 721 de Césarée 6e-8e siècles

7063 70214
Bol à glaçure jaune sous peinture d’engobe type 
I.1.6 (A.S.), pot à cuire globulaire type II.2.1.2:2 
(A.S.)

12e-mi 13e 
siècles
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7064 70215

Poêlon type 775 de Césarée, bol à glaçure sableuse 
et fin sgraffito type I.1.2 (A.S.), lampe à huile à bec 
allongé et glaçure vert pale type III.1.2 (A.S.) et 
type MJ de Césarée5 

12e siècle

7070 70218 Fragment de panse Indéterminé

7072 70219 Fragments de panse Indéterminé

7073 70220 Jarre de Gazza 6e-8e siècles

7074 70221 Fragments de panse, col de cruche ou petite jarre Indéterminé

7076 70222 Fragments de panse dont un de jarre de Gazza, base 
de bol (fine byzantine ware) 6e-8e siècles

7077 70223 Petits fragments Indéterminé

7079 70224 Petits fragments Indéterminé

7080 70225 Fragments de panse Indéterminé

7093 70226 Jarre de Gazza, jarre byzantine, base de lampe 
islamique ancienne 6e-8e siècles
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Annexe 2 : Rapport de l’étude numismatique, par Ariel Bermann (IAA)

COINS LIST:

Césarée 2008 : Licence G 48/2008.

N° Basket Locus Tower Remarks Dating

1 60026-1 6020 6 Uncertain Unidentified 
Corroded 

2 60126-1 6031 6 Ottoman
Abdul Hamid II

Constantinople 
dated 1902

3 70004-1 7004 7 Uncertain End 4th century Corroded 

4 70099-1 7086 7 « « «

Césarée 2009 : Licence G 42/2009.

N° Basket Locus Tower Remarks Dating

1 60207-1 6129 6 Uncertain End 4th century Corroded

2 60214-1 6136 6 Umayyad
Anonymous

Damascus
8th century

3 60213-1 6142 6 Uncertain End 4th century Corroded

4 60213-2 6142 6 Late Roman 
Theodosius I

Antioch, 
minted 
between
378-383

5 60213-3 6142 6 Late Roman 
Uncertain End 4th century Corroded 

6 60213-4 6142 6 « « «

7 60213-5 6142 6 « « «
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Annexe 3 : Inventaire des Unités Stratigraphiques (US) 2009 par Jocelyn Martineau 
(Tour 6) et Philippe Boeckler (Tour 7)

ID_
Secteur

ID_
Carré

US_
ID US_Description US_Interpréta-

tion_Observations
US_Identifica-
tion

T6 1 6100
Remblai chargé de mortier 
pulvérulent avec mobilier, 
recouvre l’US 6017

Dépotoir OCCUPATION 
Rejet

T6 2 6101

Gros remblai comblement 
sous terre végétale, sur la 
démolition de la tour et sur 
le sol bosniaque US 6124

Extérieur tour 6, 
front ouest, com-
blement récent

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6102

Gros remblai limoneux 
chargé en matériaux de des-
truction sous le sol Bosnia-
que US 6124.

Extérieur tour 6, 
front ouest

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6103

Remblai de démolition 
chargé en matériaux de 
construction fragmentaire 
riche en mortier de chaux 
blanc. 

Extérieur tour 6, 
front ouest. Effon-
drement des deux 
murs latéraux US 
6093 et US 6125 
et peut-être du mur 
de gorge US 6014 
vers l’intérieur de 
la maison accolée 
contre la tour.

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6104

Gros blocs effondrés tom-
bés depuis les deux murs 
latéraux US 6093 et US 
6125, sur le sol en terre-bat-
tue US 6128.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Ef-
fondrement des 
maçonneries vers 
l’intérieur de la 
maison accolée 
contre la tour.

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6105

Remblai limoneux fin 
servant de support au sol 
de circulation US 6128, le 
dernier avant effondrement 
de la maison sur elle-même. 

Extérieur tour 6, 
front ouest. Effon-
drement de la mai-
son accolée contre 
la tour.

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6106 Cf fiche US 6105.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Der-
nière phase de 
remblaiement de la 
maison avant effon-
drement définitif et 
abandon.

REMBLAI 
Comblement
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T6 2 6107
Remblai hétérogène étendu 
à plat sur le sol sous-jacent 
US 6127.

extérieur tour 6, 
front ouest. Démo-
lition, recharge ?

REMBLAI 
Nivellement 
Comblement

T6 2 6108

Remblai limoneux rechar-
geant le sol sous-jacent US 
6126 et servant de support 
au sol US 6127.

Extérieur tour 6, 
front ouest, niveaux 
de sol.

OCCUPATION 
Circulation

T6 2 6109

Remblai hétérogène rechar-
geant le sol sous-jacent US 
6110 et servant de support 
au sol US 6126.

Extérieur tour 6, 
front ouest, niveaux 
de sol.

OCCUPATION 
Circulation

T6 2 6110

Recharge sol appuyé contre 
le mur US 6093 d’un côté 
et contre le mur US 6125 de 
l’autre, constitué de limon 
fin étendu à plat. Relation 
avec la gorge US 6014 
perturbée par l’arasement 
de la tour.

Extérieur tour 6, 
front ouest, niveaux 
de sol.

OCCUPATION 
Circulation

T6 2 6111

Sol construit aménagé 
contre les deux murs laté-
raux US 6093 et US 6125, 
constitué de petits frag-
ments de marbres rem-
ployés, de tesselles et de 
mortier compacté, installé 
sur le niveau de préparation 
US 6112, équivalent au sol 
de mortier US 6036, zone 3. 

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6112

Niveau d’installation du sol 
US 6111. Mortier gris très 
chargé en charbon de bois, 
équivalent au niveau US 
6037, zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6113

Radier de pierre noyé dans 
un niveau d’argile rouge 
servant de support au ni-
veau d’installation du sol 
pavé US 6111, posé sur le 
sol crouteux sous-jacent US 
6114, équivalent au radier 
US 6038 de la zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6114

Sol crouteux gris lissé en 
surface, posé sur un niveau 
de préparation fin US 6117 
et sur un radier de pierre 
US 6116, équivalent au sol 
crouteux US 6039, zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol
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T6 2 6115

Deux blocs appuyés contre 
le mur US 6125 au nord, 
connectés au sol pavé US 
6111, posés sur le sol sous-
jacent US 6114. 

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol. 
Recharge ou sol 
primitif ?

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6116

Niveau d’installation des 
sols US 1117 et 1114, 
constitué de remblais 
hétérogènes posés à plat, 
de couleur rose, mêlé à des 
cailloux, radier de pierre, 
équivalent au radier 6040, 
zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6117

Niveau de préparation ou 
d’installation du sol crou-
teux US 6114, constitué de 
mortier fin (sol doublé au 
nord du côté du mur US 
6125).

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol 
primitif ou niveau 
d’installation posé 
sur le radier US 
6116.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6118
Poche limoneuse située à 
l’interface des recharges US 
6116 et 6119?

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

REMBLAI 
Nivellement

T6 2 6119

Niveau de recharge du sol 
US 6121 constitué de limon 
brun gris très hétérogène, 
posé à plat sur le sol sous-
jacent US 6121, équivalent 
à l’US 6041, zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6120

Remblai de démolition 
constitué de gros blocs, 
moyens et petits mêlés à du 
gravat rosé roche en chaux, 
avec mobilier, étendu à plat 
sur un autre niveau de rem-
blai sous-jacent US 6123, 
contre la gorge US 6014, 
équivalent au remblai US 
6049, zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6121

Niveau de sol en terre-
battue installé sur les gros 
blocs US 6122, sur leur 
négatif remblayé US 6120 
et contre la gorge US 6014. 
Recharge du sol US 6122, 
équivalent au sol US 6042 
zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

OCCUPATION 
Circulation 
CONSTRUC-
TION 
sol
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T6 2 6122

Deux gros blocs posés 
à plat contre le mur US 
6093 dans un niveau non 
fouillé, contre la gorge US 
6014. Fragment de sol pavé 
équivalent au sol US 6042, 
zone 3.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

OCCUPATION 
Circulation 
CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6123

Remblai de démolition 
posé à plat sur un niveau 
non fouillé dans une zone 
perturbée par une excava-
tion dont la limite exacte 
reste indéterminée (exten-
sion en dehors de la zone de 
fouille). Surface recouverte 
par le sol US 6120.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

REMBLAI 
Comblement

T6 2 6124
Niveau de circulation établi 
en surface du remblai de 
démolition, bosnique.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6125

Mur de cloison nord d’une 
maison non fouillée adossée 
contre la gorge ouest de 
la tour, effondrée sur elle-
même. Un seul parement de 
blocs de calcaire de 0,24 m 
d’épaisseur.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Pare-
ment.

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T6 2 6126

Niveau de sol de terre-bat-
tue renforcé contre les murs 
latéraux de petits blocs 
posés à plat.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol ou 
recharge située à 
environ 0,30 m en-
dessous du sol pavé 
US 6111.

OCCUPATION 
Circulation 
CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6127

Niveau de sol terre-battue 
aménagé à la surface du 
remblai de comblement US 
6108.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

OCCUPATION 
Circulation 
CONSTRUC-
TION 
sol

T6 2 6128

Niveau de terre-battue ins-
tallé à la surface du remblai 
sous-jacent 6105. La démo-
lition des murs latéraux US 
6093 et 6125 tombe dessus 
et comble le sol.

Extérieur tour 6, 
front ouest. Sol.

OCCUPATION 
sol 
CONSTRUC-
TION

T6 3 6129

Remblai limoneux piégé 
par la semelle de fondation 
de la courtine SO, posé sur 
un pavage altéré équivalent 
à l’US 6087.

Extérieur tour 6, 
courtine sud-ouest. 
Comblement du 
cardo byzantin ?

REMBLAI 
Comblement
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T6 3 6130

Niveau de pavage altéré 
appuyé contre la base de 
colonne ou plutôt coupé 
par le coffrage de la base 
de colonne, remblayé par le 
niveau US 6129.

Extérieur tour 6, 
courtine sud-ouest. 
Sol.

OCCUPATION 
Circulation 
CONSTRUC-
TION 
sol

T6 1 6131
Fin du remblai US 6021 
posé sur le sol de la tour 6 
US 6018, angle sud-est.

Intérieur tour 6. 
Niveaux de com-
blement.

REMBLAI 
Comblement

T6 1 6132

Niveau sableux gris com-
pact avec moellons, inclu-
sion mortier et charbon de 
bois, présence de mobilier. 
Sol coupé par la tranchée 
de fondation US 6015 et re-
chargé par le sol US 6018.

Intérieur tour 6. 
Radier de moel-
lons formant un sol 
compacté.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 1 6133
Niveau de mortier, pas de 
mobilier. Niveau de circula-
tion et recharge sol.

Intérieur tour 6. 
Sol.

OCCUPATION 
Circulation

T6 1 6134

Niveau compact sableux 
gris avec nombreuses inclu-
sion de mortier et d’argile 
rouge. Plaque isolée;

Intérieur tour 6. 
Recharge sol.

OCCUPATION 
Circulation

T6 1 6135

Recharge limoneuse sur le 
sol 6136.Sédiment sableux 
brun meuble avec inclusion 
caillouteux et mortier. Le 
tesson du basket 60218 
recolle avec celui du basket 
60220 (US 6019).

Intérieur tour 6. 
Recharge sol.

OCCUPATION 
Circulation

T6 6136
T6 6137

T6 1 6138
Comblement hétérogène 
avec mobilier, de la tran-
chée US 6137.

Intérieur tour 6. 
Comblement tran-
chée US 6137.

REMBLAI 
Comblement

T6 6139
T6 6140
T6 6141
T6 6142

T6 3 6143

Niveau de pavage très per-
turbé par des creusements 
postérieurs, à l’extrémité du 
cardo byzantin, à proximité 
de la base de colonne. Pas 
de connexion visible avec la 
base de colonne.

Extérieur tour 6. 
Courtine sud-ouest, 
base de colonne.

CONSTRUC-
TION 
sol

T6 6144
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T6 6145
T6 6146
T6 6147

T6 1 6148

Niveau de sol verdâtre éta-
bli à hauteur de l’arase du 
mur latéral US 6089 / 6014. 
Recouvre le comblement de 
l’excavation US 6148.

Intérieur de la tour 
6. Sol.

OCCUPATION 
Circulation 
sol

T6 1 6149

Limite d’excavation entre 
l’US 6148 et le remplissage 
6150. Relation à éclaircir 
par la fouille de derniers 
niveaux de la tour en 2010. 
Rebord de la maçonnerie ou 
du sol US 6132 colmaté par 
du mortier gris cendreux se 
retournant à l’horizontal sur 
le fond de l’excavation US 
6156.

Intérieur tour 6. 
niveau de mortier.

NEGATIF 
creusement

T6 1 6150

Comblement de l’exca-
vation 6149, très hétéro-
gène avec inclusion de 
gros blocs, de mobilier 
fragmenté et de matériaux 
de construction très frag-
mentaire.

Intérieur tour 6. 
Remblai.

REMBLAI 
Comblement

T6 6151

T6 1 6152

Niveau fin induré en surface 
sous le niveau US 6148, 
verdâtre, sur le pavage US 
6151.

OCCUPATION 
Circulation 
sol

T6 1 6153

Niveau de travail au fond 
de la tranchée de fondation 
US 6015 liée à la construc-
tion du contre-mur US 6011 
contre la gorge primitive. 
Niveau de mortier gris étalé 
à plat, avec du mobilier.

Intérieur tour 6. 
Niveau de construc-
tion de la gorge ma-
çonnée en mortier 
rouge.

REMBLAI 
Comblement

T6 1 6154

Colonne couchée avec les 
remblais US 6150, sur l’US 
6155, scellée par le remblai 
rosé US 6135, rejeté dans la 
fosse US 6149.

Intérieur tour 6. 
Elément lapidaire.

REMBLAI 
Comblement
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T6 1 6155

Remblai hétérogène brun 
avec de gros blocs mélan-
gés à des sédiments fins. 
Recouvre le sol US 6156, 
scellé par la colonne 6154 
et le remblai 6150. Rem-
pli l’excavation US 6149 
jusqu’au fond.

Intérieur tour 6. REMBLAI 
Comblement

T6 1 6156

Niveau de sol tapissant 
le fond de l’excavation 
scellée par le remblai US 
6155, lié à la paroi US 6149 
par le même mortier gris 
cendreux. Niveau compact 
induré en surface constitué 
de mortier gris cendreux, 
avec inclusion de mobilier 
céramique.

Intérieur tour 6. Fin 
de fouille 2009.

OCCUPATION 
Circulation 
sol

T6 2 6157

Parement ouest du mur 
de gorge de la tour 6. 
Construction assisée appa-
reillée avec des blocs taillés 
rectangulaires liés par un 
mortier gris cendreux. 
Joints débordants. Pla-
cage de blocs en carreaux 
sans ancrage en boutisse. 
Absence de trous de bou-
lins. Joints filant droit en 
profondeur à l’intérieur de 
la maçonnerie, divisant le 
blocage interne en plannées. 
Hauteur d’assise entre 0,22 
et 0,24 m. Longueur irrégu-
lière, profondeur entre 0,26 
et 0,50 m. 

Mur de gorge de 
la tour 6, parement 
ouest externe.

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur
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T6 2 6158

Parement primitif arasé de 
la gorge ouest de la tour 6, 
lié au blocage US 6014 et 
à la colonne couchée sud. 
Recouvert par le parement 
US 6157. Parement lié au 
mortier de chaux blanc avec 
inclusion de charbons de 
bois équivalent au mortier 
des deux murs latéraux. 
Hauteur d’assise entre 0,18 
et 0,20 m. Longueur irrégu-
lière, profondeur vers 0,40 
m. 

Tour 6, mur de 
gorge ouest, état 
primitif.

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T6 2 6159

Maçonnerie quadrangulaire 
appuyée contre l’extrémité 
nord du deuxième mur de 
gorge US 6068 à l’angle 
NO et contre le mur de 
courtine US 6160. Deux 
parements orientés vers 
l’ouest encadrant un blo-
cage lié au mortier de chaux 
+ argile de couleur rosée.

Tour 6, parement 
nord extérieur. 
Parement lié par 
un mortier blanc 
plâtreux, arraché 
vers l’ouest, indé-
terminée.

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T6 2 6160

Mur de courtine NO lié u 
mur latéral nord de la tour 
6. Maçonnerie vue unique-
ment en arase. Négatif du 
parement externe fossilisé 
par le mur Saint-Louis. Blo-
cage lié au mortier de chaux 
blanc.

Courtine nord.
CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 1 7040

Comblement sableux mar-
ron foncé très meuble et 
homogène. 
Nombreuses inclusions de 
coquillage, faune et cérami-
que

L’US comble le 
négatif de l’arra-
chement des blocs 
de l’US 7043

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 2 7041

Comblement sableux brun 
gris relativement meuble et 
hétérogène. 
Nombreuses inclusions  : 
faune / coquillage / cérami-
ques / charbons de bois

US sondée dans 
un axe E / O qui 
suit une zone où 
le pavage 7043 a 
disparu.

REMBLAI 
Comblement
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T7 Son-
dage 1 7042

Comblement sableux brun / 
gris relativement meuble et 
hétérogène. 
Inclusions nombreuses : 
coquillages / faune / céra-
miques / verre / charbons de 
bois et nodules de mortier 
gris compact

Cette couche mar-
que un fort pendage 
depuis le NO vers 
le SE. 
Elle correspond au 
comblement d’une 
zone ayant subi un 
effondrement (dé-
molition ? tremble-
ment de terre ?) 
Les blocs les plus 
gros sont orientés 
vers le SE.

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7043

Pavage en blocs de kurkar, 
orienté majoritairement 
N/S. 
Blocs très irréguliers non 
liés par du mortier.

Niveau de voirie ? 
Niveau de sol d’une 
cours ?

CONSTRUC-
TION 
sol

T7 Son-
dage 1 7044

Négatif de l’arra-
chement / prélève-
ment ? des blocs de 
l’US 7043

NEGATIF

T7 Son-
dage 1 7045

Alignement E/O de blocs de 
kurkar d’une vingtaine de 
centimètres de large. 
Blocs de différents modules 
: +/- 50 cm de long et +/- 30 
cm de long, l’ensemble sur 
+/- 20 cm de haut. 
Les blocs ne sont pas liés 
entre eux par du mortier.

Bordure du pavage 
7043

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 1 7046

Comblement sableux oran-
gé, relativement compact 
et hétérogène avec de petits 
nodules de chaux blancs et 
petits graviers.

Niveau d’instal-
lation de l’un des 
bloc de la bordure 
7045.

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 1 7047

Comblement sableux mar-
ron foncé très fin compact 
et homogène 
Inclusions de micro nodules 
de chaux blancs.

US de nivellement 
pour l’installation 
du pavage US 7045 
 
Peux aussi corres-
pondre au niveau 
de travail lié à la 
mise en place de la 
bordure 7045

REMBLAI 
Nivellement
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T7 Son-
dage 1 7048

Comblement sableux gris 
clair compact et homogène 
avec des inclusions de char-
bons de bois.

US liée au comble-
ment de l’effondre-
ment de l’US 7051. 
Pendage orienté du 
NE vers le SO. 
Limite de fouille au 
fond du sondage 1, 
donc non fouillée. 
 
Vient reposer sur 
l’US 7051

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7049

Comblement sableux mar-
ron foncé meuble et homo-
gène. 
Inclusions nombreuses de 
coquillages / faunes / céra-
miques

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7050

Comblement sableux mar-
ron orangé très meuble et 
homogène 
Très nombreuses inclusions 
de faunes / coquillages

Niveau de rejet de 
déchets d’alimenta-
tion ? 

T7 Son-
dage 1 7051 Elévation en blocs de kur-

kar non lié au mortier. Mur ?
CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 1 7052

Comblement orangé très 
meuble hétérogène avec 
blocs et mortier de chaux

Niveau de prépa-
ration du pavage 
7043

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7053

Couche cendreuse grise fine 
avec charbons de bois et 
petits nodules de plâtre.

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7054

Comblement beige meuble 
hétérogène avec de gros 
blocs et des gros morceaux 
de plâtres (joints d’appareils 
récupérés). 
Pendage Nord 

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7055

Comblement gris clair 
relativement compact et 
homogène 
Inclusions de céramiques et 
de faunes très fractionnés

Niveau de prépara-
tion du sol 7056

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7056

Niveau marron foncé très 
fin (1 cm) compact avec de 
petits nodules de chaux.

CONSTRUC-
TION 
sol
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T7 Son-
dage 3 7057

Comblement sableux gris 
meuble et hétérogène avec 
inclusions de chaux et de 
charbons de bois

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7058

Comblement sableux gris 
très très compact et hétéro-
gène avec nodules de chaux 
et fragments de céramiques 
très altérées (micro frag-
ments) et petis blocs de 
kurkar très altérés

Niveau de prépara-
tion pour l’installa-
tion de la mosaïque

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7059

Creusement de la tranchée 
de fondation du mur nord-
sud à l’intérieur de la tour 7 
(7009 ?)

NEGATIF 
creusement

T7 Son-
dage 3 7060

Comblement marron foncé 
compact et homogène avec 
nodules de chaux

Comblement de la 
tranchée de fonda-
tion du mur 7009

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7061

Creusement de la petite 
fosse ? creusement de la 
tranchée de M4 ?

NEGATIF 
creusement

T7 Son-
dage 3 7062

Comblement marron foncé 
compact homogène très 
“plastique”

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7063 Comblement marron foncé 

compact homogène.

Sol au contact de la 
semelle de fonda-
tion

CONSTRUC-
TION 
sol

T7 Son-
dage 1 7064

Comblement sableux 
marron foncé compact et 
homogène.

Comblement de la 
tranchée de fonda-
tion 7063

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7065 Creusement de la tranchée 

de fondation
NEGATIF 
creusement

T7 Son-
dage 3 7066

Petits blocs de kurkar posés 
à plats de +/- 10 cm de long 
sur +/- 5 cm e large

Hérisson de prépa-
ration de la mosaï-
que.

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7067 Creusement de la tranchée 

de fondation du mur 7069
NEGATIF 
creusement

T7 Son-
dage 3 7068

Comblement marron 
foncé peu compact homo-
gène avec de petits blocs 
de kurkar de champs et des 
nodules de mortier gris clair 
compact et des micro frag-
ments de charbons de bois

Comblement de la 
tranchée de fonda-
tion 7067

REMBLAI 
Comblement
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T7 Son-
dage 3 7069

Elévation observable en 
partie par un bloc de kurkar 
orienté E/O dont la lon-
gueur observable est de 50 
cm de long pour 30 cm de 
haut.

Mur ?
CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 3 7070 Niveau noir très compact et 

fin (1 cm)

Niveau de circula-
tion sur la mosäi-
que. 
Ce niveau recouvre 
également le stylo-
bate.

OCCUPATION 
Circulation

T7 Son-
dage 3 7071 Enduit blanc sur mur M5 

(n° de mur à vérifier)

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 3 7072

Comblement sableux mar-
ron clair très très meuble 
homogène

Niveau de prépara-
tion pour l’installa-
tion de la mosaïque

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7073 Niveau de plâtre avec blocs 

de petits modules de kurkar

Niveau lié à l’ins-
tallation de l’enduit 
7071 sur M5

OCCUPATION 
Utilisation

T7 Son-
dage 3 7074

Comblement brun compact 
et fin avec inclusions de 
faune, de gros modules de 
chaux et de charbons de 
bois

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7075

Comblement blanc très 
compact avec plâtre, chaux, 
charbons de bois et blocs de 
kurkar décomposés

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7076

Comblement marron clair 
avec nodules de chaux et 
charbons de bois. 
Inclusions de céramiques et 
métal

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7077

Comblement sableux 
orangé compact hétérogène  
avec inclusions de mortier, 
petit gravier, faune, blocs 
de kurkar de petits modules 
(5 à 10 cm de diamètre) et 
coquillage

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7078

Comblement sableux mar-
ron clair compact fin avec 
de micro nodules de chaux 
et de charbons de bois. 
Inclusions de faune et de 
métal

REMBLAI 
Comblement
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T7 Son-
dage 3 7079

Comblement sableux  très 
compact avec des nodules 
de chaux, de petits graviers 
de kurkar roulés.

Niveau de circula-
tion ?

OCCUPATION 
Circulation

T7 Son-
dage 3 7080

Comblement sableux gris 
meuble hétérogène avec 
blocs de différents modules 
et faunes

REMBLAI 
Nivellement

T7 Son-
dage 3 7081

Comblement sableux 
orangé blanc meuble hété-
rogène avec inclusion d’un 
gros nodule de chaux.

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7082

Comblement marron foncé 
compact homogène avec 
inclusions de charbons de 
bois

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7083

Comblement marron foncé 
compact homogène avec 
inclusions de charbons de 
bois

Niveau de circula-
tion sur niveau de 
préparation 7075 ?

Circulation 
OCCUPATION

T7 Son-
dage 3 7084

Comblement marron clair 
orangé compact hétérogène 
avec inclusions de nodules 
de chaux, charbons de bois 
et petits blocs de kurkar 
altérés

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7085

Comblement sableux gris 
peu compact hétérogène 
avec inclusions de blocs 
de kurkar de petit, moyen 
et gros modules et faunes, 
charbons de bois, chaux et 
céramiques.

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7086 Comblement sableux 

orange très meuble

Mortier de rebou-
chage du mur nord 
en soubassement 
observable sur 5 cm 
de large

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 3 7087

Comblement sableux 
orangé compact hétérogène 
avec inclusions de charbons 
de bois, coquillages et petits 
graviers de 1 mm de dia-
mètre

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 3 7088

Comblement gris blanc 
composé de mortier de 
chaux compact en plaques 
mélangés à du sable.

REMBLAI 
Comblement
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T7 Son-
dage 3 7089

Comblement gris très très 
compact avec gravier, micro 
nodules de charbons de bois 
et coquillages

Niveau de circula-
tion ?

OCCUPATION 
Circulation

T7 Son-
dage 3 7090

Comblement sableux 
orangé très compact homo-
gène avec petits gravillons 
roulés et micro charbons de 
bois épars

Niveau de sol ? OCCUPATION 
Circulation

T7 Son-
dage 3 7091

Comblement sableux mar-
ron clair meuble hétérogène 
avec petit graviers et chaux 
décomposée

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7092

Comblement sableux gris 
compact et homogène avec 
inclusions de charbons de 
bois

Niveau de sol ? OCCUPATION 
Circulation

T7 Son-
dage 3 7093

Comblement sableux gris 
meuble hétérogène avec 
inclusions de petits nodu-
les de chaux, de blocs de 
kurkar de moyen module, 
de coquillages, faunes et 
céramiques.

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 3 7094

Creusement de la 
tranchée Neguev 
des années 1960 
qui marque un cône 
d’éboulis jusqu’à 
50 cm au dessus du 
sol de mosaïque.

NEGATIF 
creusement

T7 Son-
dage 1 7095

Creusement d’une 
fosse de rejet d’ali-
mentation

NEGATIF 
creusement

T7 Son-
dage 1 7096

Comblement compact hé-
térogène composé de blocs 
de kurkar de plus ou moins 
gros modules

Comblement lié à 
une démolition

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7097

Comblement sableux mar-
ron foncé compact homogè-
ne avec de petits et moyens 
nodules de chaux et gravier 
très fin.

Niveau d’instal-
lation du pavage 
7043

REMBLAI 
Nivellement



90
mission française
Licence G.42/2009

T7 Son-
dage 1 7098

Mur ? Fondation en blocs 
de kurkar non lié à du mor-
tier selon un axe NO/SE, 
non axé par rapport à l’axe 
de la courtine St Louis. 
Blocs de 20/25 cm de long 
sur +/- 20 cm de haut

CONSTRUC-
TION 
paroi/mur

T7 Son-
dage 1 7099 Démolition du mur 

7051

DESTRUC-
TION 
ABANDON

T7 Son-
dage 1 7100

Comblement sableux gris 
meuble et hétérogène avec 
des blocs de kurkar de dif-
férents modules

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7101

Comblement sableux 
orangé avec de gros blocs 
de kurkar de 30/40 cm de 
long et 20/25 cm de haut

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7102

Comblement sableux oran-
gé peu compact hétérogène 
avec des nodules de chaux, 
de la faune, des petits blocs 
de kurkar et du gravier.

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7103

Comblement sableux gris 
peu compact et hétéro-
gène avec de gros blocs de 
kurkar de +/- 60 cm de long 
pour +/- 20 cm de haut.

REMBLAI 
Comblement

T7 Son-
dage 1 7104

Comblement sableux gris 
peu compact et hétéro-
gène avec des inclusions de 
graviers, coquillages et de 
petits blocs de kurkar.

REMBLAI 
Comblement
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Annexe 4 : Diagramme stratigraphique tour 7, sondage 3


